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Panorama international , Léopold -Robert 53:
« Ehnvald ».

Sociétés de musique
Philharmonique Italienne. — Répétition , à 8 '/i h.
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, àS'/i h.
Orchestre Sainte-Cécile. —Ré p., à8'/j  h-, au local.
Intimité. — Répétition do l'orchestre , à 8V4 h-

Sociétés de clinut
Cécliienne. — Rép étition , à 8 '/« "¦ du soir.
Orphéon. — Répétition , à 8 '/» heures.
Union Chorale. — Répétition générale , à 8 '/j h.
Helvetia. — Rép étition partielle , à 9 h ,
La PonBée. — Rép étition générale , à 8 '/« heures.
Frohsinn. — Gesangstunde , uni 9 Uhr

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section. — Exercices , à 9 h., à la Halle.
L'Haltère.— Exercices , à 8','4 h., au local.

Itéunioiis diverses
Réunion de tempérance et d'évangéllsatlon, 8 '/»

heures. (Salle de Gibraltar n» 11).
Union chrétienne des Jeunes filles. — Réunion, à

8 heures. (Fritz Courvoisier , 17.)
La Famille. — Assemblée générale , à 2 heures de

l'après-midi, rue de la Demoiselle 75.
Anciennes catéchumènes. — Réunion à 8 heures et

domio à la Cure .
Amphithéâtre. — Conférence publique à 8 heures et

demie du soir.
Clubs

Club d'escrime. — Leçon , à 8 heures , au local.
Club du Potèt. — Réunion quotidienne à 9 '/j h.

Concerts
Grande Brasserie du Eoulevard. — Tous les soirs.
Brasserie du Globe. — Tous les soirs.
Brasserie do la métropole. — Tous les soirs.
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brasserie de la Lyre. — Tous les soirs.

— MERCREDI i JANVIER 1899 —
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition ù 8 '/s heures.
Fanfare du Grùtli. — Ré pétit ion à 8 *', h.
Orchestre L'Avenir (Beau-Site). — Répétition gé-

nérale à 8*/« heures au local.
Sociétés de chant

Chorale des carabiniers. — Rép. à 8V« h., au local.
Concordia. — Gesangstunde , Abends 8 V» Uhr.
Chœur mixte cath. national. — Rép. à 8 h.
Choeur classique. — Ré pétition à 8 h. du soir à la

salle de chant du Collège Industriel .
Sociétés de g-ymuastique

Grùtli. — Exercices , à8 '/• h. du soir.
L'Abeille, — Exercices , à 8 ' , h. du soir.

Réunions diverses
L'Alouette. — Ré pétition , à 8 • 4 h., au local .
La Diligente. — Rép étition, à 8 a t h., au local.
L'Amitié. — Assemblée, à 8 1 , h. du soir , au local.
L'Amitié (section littéraire). — Rép. à 10 h., au loc.
Société féd. des sous-officiers. — Escrime, 8 '/t h.

Clubs
2it;ier-Club Alpenrœsll. — Répétition , ù 8. h., au

Vieux-Collè ge.
Club du Tarot. — Réunion , à 9 h. s., au local.
English converslng Club. — Meeting at 8 ','».
Club du Cent. — Réunion à 8 ', h. du soir.
Club Imprévu. — Réunion à 8 '/, h. du soir.
Club des Dérame-tôt. — Réunion à 8 * 4 h.du soir.
Club des Frangins. — Réunion 8 h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

ALIENES ET ALCOOLISME
En France aussi on commence à comprendre

les ravages causés par l'alcoolisme. Voici ce
que dit le Temps :

« On parle un jour de l'alcoolisme , puis on
n'y pense plus. Mais le terrible lléau n 'en
poursuit pas moins ses ravages occultes et
silencieux et , de temps à autre , quel que rap-
port statistique vient nous surprendre et
nous faire mesurer le mal accomp li. D'après
les chiffres officiels , le département de la
Seine comptait , en 1867. 7805 aliénés ; en
1896, il en a 21.700. En trente ans , le nom-
bre des aliénés de Paris et de sa banlieue a
triplé.

A quoi faut-il attribuer cette progression
effrayante ? Plusieurs causes sans doute y ont
concouru ; mais en général , les médecins sont
d'accord pour dire que la princi pale et la p lus
féconde ce sont les habitudes d'alcoolisme qui
se sont répandues et la mauvaise qualité des
eaux-de-vie industrielles entrées si largement
depuis trente ans dans la consommation pu-
bli que. L'année dernière , à Ville-Evrard , sur
cent entrées , il y en a eu vingt-deux d' alcoo-
liques , c'est-à-dire près de 25°/0 .

Il ne faut pas s'imag iner que cette augmen-
tation du nombre des déments soit propre à la
rég ion de Paris. li en est d' autres , en Picardie ,
en Normandie , en Drelagne , dans le Cenlre de
la France et jusque dans le Midi, qui semblaient
rester indemnes jusqu 'ici , où l'on constate le
même phénomène. Presque tous les départe-
ments se plaignent de l'insuffisance de leurs
asiles. Si l'on songe , d' autre part , que les al-
cooli ques forment le p lus gros batail lon de
l'armée du vice, de la misère et du crime , on
ne peut s'empêcher de penser que nous som-
mes en présence d' un véritable danger natio-
nal et l'on ne comprend guère l'insouciance du
Parlement et des pouvoirs publics ou plu tô t
leur comp laisance envers les débitants du. poi-
son dont nous sommes menacés de mourir.

L'alcoolisme , voilà l'ennemi. C'est le fléau
destructeur par excellence. C'est lui qui fait
disparaître les races qui ne savent pas s'en dé-
fendre . Il n'est pas besoin d' une guerre pour
les abattre ; il sullit de laisser faire la bouteille
d'eau-de-vie frelatée dont s'imbibe régulière-
ment , au cabare t ou à la maison , le malheu-
reux que tyrannise une habitude quotidienne.

L'alcool n'a pas seulement raison des forces
ph ysi ques ; il tue la force morale , il désorga-
nise la conscience , il brise l'énergie de la vo-
lonté : il enlève à l'homme sa dignité d'hom-
me; l'ivrogne ne sait plus ce qu 'il fai t ;  ses
actes et ses idées sont également incohérents;
il se ravale au-dessous de la bêle, qui , jamais ,
du moins , ne perd la faculté de se conduire .
Suivez les conséquences du mal dans la famille
et dans la société. Au lieu d'être un soutien ,
l'alcooli que devient une charge publique , soit
comme non-valeur , comme criminel ou dé-
ment , soit comme une menace perpétuelle
pour le repos des autres. Que devient le
foyer d' un alcooli que? Y peul-on songer sans
frémir? Ainsi les recrues valides manquent à
l'armée, les bras robustes au travail national ,
les contribuables au fisc , les citoyens bien
équilibrés à la patrie.

Encore faut-il remarquer qu 'une fois un
peu généralisés , les effels de l' alcoolisme se
multiplien t suivant une progression math éma-
ti que. L'alcooli que fait souche de rejetons dé-
générés qui s'enivreront p lus facilement et
qui donneront une génération plus abâtardie
et plus débile , jusqu 'à ce que tarisse la vitalité
de la race elle-même. Nous sommes encore au
haut de la pente. Pour peu que nous la des-
cendions , nous serons incapables de la re-
monter.

Autour de nous , lous autres peup les luttent
énerg i quement pour se préserver du fléau.
Leur climat en garde les Italiens ; la Suisse , à
force d'énerg ie et par la loi sur le monopole
de l' alcool , a réussi à enrayer et même à fa ire
beaucoup reculer le mal. La Bel gique lutte
avec avantage. La Norvège , qui était p lus ma-
lade que nous, est parvenue à se guérir. L'An-
gleterre a diminué sa consommation d' alcool
de moitié en dégrevant complètement le sucre
et le thé. En France, pendant ce temps, on a
vu toutes les grandes "puissances du jo ur
conspirer en sens contraire . Le sucre,

le thé et le café restent grevés d'impôts
pour p laire à "quel ques grosses industries .
L'Etal favorise la consommation de l' alcool
pour en retirer plus d'argent et les députés
favorisent les marchands de vin , qui les sou-
tiennent à leur tour. Il s'agit de savoir si
toutes ces petites ou grandes coalilions de
syndica ts particuliers et d'intérêts secondaires
prévaudront définitivement contre l'intérê t de
la santé publi que et l'avenir du pays tout
enlier.Nous ne pensons pas qu 'une plus tragi-
que question se pose à celte heure devant la
conscience de ceux qui ont la charge et la mis-
sion de conseiller et de diriger noire trop
jeune démocratie.

Extrait d'une lettre de Rome au Journal des
Débats :

« Si les vieilles accoutumances s'en vont peu
à peu , il en est d' autres qui viennent à leur
tour et dont la Ville Ete rnelle n'a cerles point
lieu de se montrer orgueilleuse. Nous voyons
maintenant fleurir et se développer une insti-
tution qui ne promet rien de bon : c'est la
Teppa , autrement dite la Mala Vita , la Male-
Vie , association de gredins aptes à tous les mé-
faits. Il n'est pas rare de voir un groupe de
trois ou quatre teppistes prendre à partie un
passant , inoffensif , le poursuivant de quolibets
el d'injures jusqu'à ce que , à bout de patience
il fasse mine de se rebiffer ; alors , un bon coup
de couteau l'étend sur le pavé , tandis que ses
misérables agresseurs s'esquivent et restent
inconnus : les teppistes se gardent reli gieuse-
ment le secret.

S'il y en a un qui soit seulement soupçonné
de bavarder avec la police , son affaire est tôt
faite.

Nous avons eu, ces jours-ci , un exemple
caractéristique de celte justice sommaire de
malfaiteurs. L'un d'entre eux, un mauvais
garçon de vingt-deux ans , sortait de purger
une peine , et ses coaffiliés le soupçonnaient
d'avoir noué en prison des relations suspectes
avec les agents de la questure. Aussitôt le tri-
bunal secre t s assemble. L accusé fait sa justi -
fication , puis pose la demande sacramentelle ,
à savoir : s'il a convaincu ses j uges ; tous se
déclarent satisfaits , moins un ; alors celui-ci
et l'accusé tirent leur couteau , tandis que les
autres , faisant cercle , s'instituent témoins du
duel ; après quel ques passes silencieuses, la
juge incrédule plonge sa lame dans la gorge
de son adversaire , et l'étend mourant à ses
p ieds ; il est mort une heure après ! le meur-
trier et ses acol ytes ont détalé prestement,
sans que personne les ait pu suivre .

Le drame avait pour seuls témoins une
bonne et trois enfants qui jouaient dans la rue
à une vingtaine de pas de distance , car c'est
sur une voie publi que peu fréquentée que
celte scène de sang a eu lieu. Celle fois pour-
tant il y a eu un teppistequi a parlé; la police
a pu se saisir du meurtrier, et c'est ainsi qu "on
a connu les particularités du crime. J' ai dit?» * ;
j' aurais peut-être mieux fait de dire une tep-
piste. La & Teppa » , en effet , a ses adhérents
aussi dans ce qu 'on appelle la belle moitié du
genre humain , dont les ressources constituent ,
avec le vol , le budget de la Maie-Vie.

Un Irait de mœurs napolitaines pour finir :
un charitable archevêque de Milan , le cardi-
nal Filomarino avait légué à ses successeurs à
perpétuité , le magnifi que palais épiscopal de
Nap les , avec d' autres beaux édifices qui y sont
joints. Il n 'y avait qu 'une condition. Le prélat
bénéficiaire du legs , devait être Napolitain et
noble. Or , l'archevêque actuel , le cardinal
Prisco , est bien originaire d' une province na-
politaine , mais n'est pas ne à Nap les môme ;
de plus , il a le malheur d'être un simp le fils
de bourgeois. Il jouissait , néanmoins , du pa-
lais et du reste depuis un couple d'années ,
lorsque , tout récemment , une descendante du
donataire est venue , testament en main , lui
signifier d'avoir à déguerpir. Comment faire ?
Un cardinal-archevêque expulsé .de chez lui
serait un inadmissible scandale. La dame , heu-
reusement , est de bonne composition , comme
on l'est généralement à Naples. C'est moyen-
nant finances que tout s'arrangera.

Mœurs italiennes

Les journaux d'Athènes donnent des détails
fort intéressants sur la solution , définitive de
la question du drapeau national crôtois , ques-
tion qui a failli compromettre tout , au dernier
moment.

On sait que les Cretois avaient , dès la pro-
clamation de l'autonomie de leur île , adopté
comme drapeau national les couleurs du dra-
peau hellène portant , an milieu , une grande
croix noire , en signe de deuil pour la non réa-
lisation complète de leurs vœux patriotiques ,
qui tendaient à l'union de la Crète à la mère-
patrie , la Grèce. Mais les amiraux ont fail
comprendre au comité exécutif de l'Assemblée
Cretoise qu 'après l'émancipation de la Crètede
la domination directe de la Turquie celte croix
noire n'avait p lus sa raison d'ôlre et qu 'il fal-
lait la remp lacer par une croix ou rouge 00
blanche. M. Sphakianakis , le président du
comité exécutif , a fait parvenir à Athènes la
proposition des amiraux avec trois échantil-
lons de drapeaux différents , en priant le prince
Georges d'en choisir un. Le prince n'approuva
aucun de ces échantillons , mais il fit confec-
tionner un autre drapeau de son choix. C'é-
taient toujours le', couleurs grecques , mais ,
dans la partie supérieure du drapeau , du côté
de la hampe , il y avait un petit carré rouge
— la couleur du drapeau turc — portant , au
milieu , une croix blanche. Et il envoya ce
drapeau en. Crète.

Les amiraux ne firent d' abord aucune ob-
jection ; au contraire , ils approuvèrent ce dra-
peau. Mais le sultan ayant appris que le carré
rouge était traversé par une croix blanche ,
exi gea la disparition de celle croix et son rem-
p lacement par le croissant blanc avec une
étoile au milieu , c'est-à-dire la reproduction
exacte du drapeau turc. Les puissances pa-
raissaient disposées à accepter celle modifica-
tion. Il n 'en fut pas de même du roi Georges
et des Cretois. Georges Ier déclara nettement
que son fils ne pouvait en aucune façon aller
en Crète avec un drapeau de ce genre.

Quant aux Cretois , la nouvelle que leur
drapeau national porterait le croissant , ce si-
gne de la domination turque , de l'esclavage du
passé, les rendit furieux. Us déclarèrent aux
amiraux qu 'après l'approbation par ces der-
niers du drapeau choisi par le prince Georges ,
l'introduction du croissant et de l'étoile cons-
tituait à leurs yeux une dérogation aux choses
convenues et que , par conséquent , ceux des
Crêlois qui n'avaient pas encore livré leurs
armes , ne les livreraient pas , en attendant les
événements. Les amiraux s'empressèrent de
porter les faits à la connaissance de leurs gou-
vernements respectifs , en ajoutant que cet in-
cident du drapeau avait surexcité les esprits
en Crète. Les puissances , d'un commun ac-
cord , jugôrentqu 'ilfallail faire une concession
et aux Cretois et au sultan. C'est ainsi que le
croissant fui enlevé , mais l'étoile resta. Le
prince Georges accepta celle transaction el se
décida à partir pour la Crète.

Le Drapeau crétois

Allemagne. — Berlin , 2 janvier. — L'em-
pereur a dû garder le lit hier , à la suite d' une
grippe avec accès de lièvre. La lièvre a disparu
aujourd'hui après une très bonne nuit.

Espagne. — Madrid. 1er janvier. — Le
cabinet a décidé d'ouvrir un crédit de 33 mil-
lions à l' administralion compétente pour le
rapatriement des troupes de Cuba et des Phi-
li ppines.

Le duc d'Almadovar a adressé au cabinet de
Washington une note lui rappelant l'engage-
ment des Américains d'obtenir la mise en
liberté des prisonniers des Phili ppines.

Angleterre. — Dans un discours , sir
Charles Dilke a insisté sur la nécessité pour
l'Angleterre d' avoir une ilolle et une armée
pouvant lui assure r la supériorité .

U a ajouté que jamais la France et l'Angle-
terre n'ont été aussi près que ces derniers
jours de resserrer entre elles les liens d'une
étroite amitié.

Nouvelles étrangères

ABONNEMEMTS ET ANNONCES
sont reçus à

L'IMPRIMERIE A. COURVOISIER
Ruo du Marché n« 1.
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ADMINISTRATION
et

B U R E A U X  DE R É D A C T I O N
Hue du Marché n* i

Il sera rendu compte de tout ouvrage dont deux
exemplaires seront adressés à la Rédaction.

PRIME EXCEPTIONNELLE
offerte par L'IMPARTIAL

à ses abonnés et lecteurs
Par suito d' une entente avec une importante mai-

son do photograp hie , nous sommes en mesure d'of-
frir à nos abonnés et lecteurs un superbe

Agrandissement Photo graphique
demi-nature

sur beau papier inaltérable et finement exécuté, au
prix incroyable de

$£$ Dix francs effi
Des spécimens de ces magnifiques portraits sont

exposés dans nos vitrines , où les amateurs peuvent
les examiner.

Il suffit de nous remettre ou de nous adresser un
orig inal photographi que satisfaisant d'une personne
vivante ou morte , une quinzaine de jours après nous
remettrons dans nos bureaux ou nous adresserons
franco , en gare la plus proche , la photographie
agrandio ot le portrait qui nous aura été conlié.

Il ne pourra être tenu compte que des ordres ac-
compagnés de leur montant , soit 10 francs par photo-
graphie.



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS
COURS DES CHANGES , le 3 Janvier 1899.

NODI «omnies aajeurd'hui , sauf variations impor-
tantes , acheteurs en compte-courant, on au comptant,
moini '/¦ 'fr de commission , de papier bancable sur :

Est. Cours
Cheqne Ptrt» lOO.oTV,

-,, Court et petits effets longs . 3 100.67V,trance . j  m0J3 * acc franç!1j sej  p , 3 100.67V,
3 mois 1 min. fr. 3000 . . 3 100.68'/.
Chèque min. L. 100 . . . 25.38, , Court et petits eirets longs . 4 25.36",Londres 2 moj s acc ailg |aj 5C8 p , 4 jj .tO
3 mois I min. L. 400 . . . 4 25.»!
Chèque Gerlin , Francfort . 124 .22'/,

àii™„ Court et petits effets longs . 6 124.25anemag. 2 mois . acc au Kuiaiulea . 6 124.40
3 mois ) min. M. 30O0 . . 6 124.50
Chèque Gènes , Milan , Turin 93.35

ii.ii. Court et petiu elfets lODgs . 5 93.40iiau. "--- 2 mois , 4 ch i ffres . . . .  5 33.00
3 mois , 4 chiffres . . . .  5 93.80
Chèque Bruielle s , Anvers . 100.421/,

Belgique 2à3mois, Irait.acc., fr. 3000 3 100.42'/,
Non ac., uill., mand., 3el4eh. 3'/, 100.42V,

i_....j Chèque et court 2'/, 209 65
S?... j  2à3mois , trait , acc, FI.3000 2V, 209.65nouera . l\ on ac.) i,jii., mamI., 3eUcli. 3 M9.65

Chèque et court 5 210.75
Vienne.. Petits effets longs . .. .  5 210.75

2 à 3 mois, 4 chiffres . . . 5 210.80
New-York 5 5.«V,
Suisse .. Jusqu'à 4 mois 5

Billets de banque français . . . .  100.63'/,¦ n allemands . . . .  124.25
• » russes 2.67V,¦ » autrichiens . . . 2i0.50
a » ang lais 25.37
» n italiens 93.30

Napoléons d'or Iwi.iiu
Souver ains ang lais 25.34
Pièces de 20 mark 24.83

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Parc 54. Industrie 1.

lii , Demoiselle iii.

Belles oranges â bas prix.
Bougies pour arbres de Noël.
Boules et porte-bougies.
Dessert depuis fr. 1.10 le kilo.
Cacao à l'avoine de Cassel , la

boite fr. 1.40.
Cacao en feuilles , la boile 45et 9b c.
Toujours la fameuse Eau de Ge-

nièvre, la bouteille fr. 3.50.
Jambons extra el Filet de porc

à prix avantageux.
Alcool de menthe Faul , le flacon

1 franc.
Le véritable savon du Congo, le

meilleur pour la conservation du
teint.

Le Tripoli électrique si réputé ,
10 et. le paquet. 1210 ?

X JCEM

Baie SIFCé
guérit proniplement toutes douleurs.

telles que :

fflio matisiiies , Lumba gos, Névral gies
Exiger sur le f lacon la signature de

l'inventeur. — Seul dépôt: Pharmacie
ISO! IUM !V. rue Léopold-Robert. 39,
la Chaux-de-Fonds. 11838-121*

T
out mal de dents|
disparait immédiatement pur l'ap- H
plic»ii «. n de la LAINE D E N - P j
TAIKE de A. de Kobbe. — Se ¦

'end en flacons de 65 et. chez J.-B. «-
Stierlln. Chaux de Fonds. 11305 7 g

LE PLUS FORT
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PAB.

o ro:̂ !*! poii

— Tudicu ! ma chère demoiselle , ricana M. de
Bergeval. A voire mine, on ne vous croirait jamais
si sentimentale. L'intérêt que vous portez à ces ai-
mables jeunes gens vient de vous insp irer un mou-
vement superbe. Allez donc jus qu'au bout et signez
au conttat .

Mlle Eulrtlie porta la main à sa poitrine comme si
elfe eûl reçu une blessure grave , puis , héroïquement ,
montrant  le poing à M. do Bergeval :

— Ça m'est égal ! lout m'est égal , à présent. Et
puisque vous avez mis , je ne sais comment , votre
nez dans nies affaires , lant pis si les autres s'en
mêlent. J aime mieux ça que de laisser ces enfants
se dessécher , l'un d'orgueil et l'autre de chagrin ,
s'en aller , qui  au couvent et qui au cimetière, et de
vous voir vous pourlécher les lèvres, comme si le
ma! des autres était votre nourriture 1 Vous nuisez
pour le p laisir de nuire , sans même avoir l'excuse
de l'intérê t , comme les guêpes qui piquent pour pi-
quer. Mais elles meurent de leur venin , ces mé-
chantes bêles , et quelquefois on arrive à les écraser.
Hermine , ma petite , il veut te prendre par ton
amour-pro p re , te fa i re honte de ta pauvre té et de la
fortune d'Etienne. No l'écoute pas. moque-lo i de ses
raisons. Ta vieille cousine trouvera une jolie dot à
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te donner , -non , à te laisser , et j irai , su le faut,
vivre dans ma chambre, — sa voix chevrotait , —
sur mes pauvres pelites rente s de ma pauvre bonne
tante... pourvu qu 'Etienne vive, quo tu sois heu-
reuse et... — elle montrait du doigt M. de Bergeval ,
— ot quo je le voie enrager tout mon soûl.

Brisée par cet effort surhumain , la vieille fille re-
tomba épuisée sur son siège, pleurant à la fois de
colère , de tendresse et de regret.

— Garde ton secret , ma bonne cousine, garde
tout , dit doucement Hermine sans nne hésitation
dans la voix , ni un nuage sur le front.

Et , s'approchant de M. de Bergeval :
— Je n 'ai plus d'orgueil , dit elle. Et que m'im-

porte l'opinion d'un homme tel que vous , en com-
paraison du bonheur d' un homme tel que lui?

— Attrape 'ça, vilain parpaillot 1 clama joyeuse-
ment Mlle Eulalie triomp hante , tandis qu 'Hermine ,
sortant avec Anne , passait devant M. de Bergeval ,
plus hautaine que sa grand'mère d'Argy ne l avait
jamais été.

Etienne venait de se réveiller , et il la cherchait
d'un regard inquiet , quand elle reparut.

— Je croyais que vous n'étiez pas venue, dit-il ,
que j 'avais rêvé 1

Il se demandait s'il n'avait pas encore le délire en
contemplant cette figure aimée , telle qu 'il ne l'avai t
jamais vue , telle qu 'il avait cru ne jamais la voir,
lui souriant comme il n'espérait pas qu'elle lui sou-
rit jamais.

Il ferma les yeux, ébloui par un espoir trop
gran d , et crai gnant déjà de voir la vision s évanouir.

- Vous n'allez pas repartir aujourd'hui ? de-
manda-t-il avec anxiété.

— Non , dit-elle humblement, je restera i lant que
vous voudrez , mon ami ; toujours , si vous voulez.

11 la regarda, n'osant croire encore, partagé entre
une espérance trop vivo et une poignante inquié-
tude.

— Vous resterez par p itié ? dcmanda-t-il haletant.
Elle secoua la tête.
— Par devoir , alors ?
Elle se pencha vers lui, et tout bas, si bas qu'il

là devina p lus qu 'il ne l'entendit :
— Je resterai , parce que je vous aime.
Il ne répondit rien d'abord : le saisissement était

trop grand ; mais il porta à ses lèvres la main
qu'elle lui tendai t, cette chère petite main qu'on lui
donnait , ou plutôt qu'il avait gagnée, puis, les yeux
brillants , le visage transfiguré par une joie im-
mense, il s'écria :

— Oh l maintenant , maintenant, il n'est pas pos-
sible que je vous quitte.

Hermine compri t que pour elle Etienne saurait
viv re comme il aurai t su mourir ; quo Dieu , exau-
çant sa prière , lui accordait le temps et le moyen
de tout réparer généreusement, royalement , comme
il plaisait à sa grande âme de le faire.

Le bon M. Lecoudrier, qui ne se doutait de rien,
mais qui sentait de l'émotion dans l'air , venait à
Hermine, et , croyant le moment propice, il insinua
d'un ton suppliant :

— Ah I si vous vouliez ne plus retourner là-bas I
Si vous vouliez enfin être ma fille et sa sœur 1

Hermine se jeta dans les bras de son beau-père.
— Je serai votre fille, dit-elle, votre vraie fille.
Puis, désignant Etienne avec un radieux sourire,

elle ajouta :
— Mais je ne serai pas sœur 1

JL-'JUxr

Stupéfiante découverte
Une découverte aussi lugubre que mystérieuse a

été faite dans les eaux de la Saune, au pont d'Ainay,
à Lyon.

Mercredi , M. Parriot , employé comme charpen-
tier aux travaux de construction du pont d'Ainay,
aperçut , contre une des pièces de bois servant de
pilotis , uno masso grisâtre qui émergeai t de l'eau.
Un marinier , M. Michaud , passait à ce moment
dans son bateau. M. Parriot le héla , et monta dans
l'embarcation. Les deux hommes se dirigèrent vers
la masse grise et quand ils furent arrivés contre les
pilotis, ils eurent sous les yeux un spectacle fan-
tasti que.

L'objet informe était un cadavre absolument mo-

mifié , dépourvu de tôte, et autour duquel se trou-
vait enroulé le corps d'un serpent de très grande
taille, à demi putréfié.

MM. Parriot et Michaud , stupéfaiis de eett»
étrange découverte , se hâtèrent de ramener les lu-
gubres débris au bord de la Saône où ils les amar-
rèrent. Puis ils prévinrent les gardiens de la paix.

Quelques instants après, M. Casanova, commis-
saire do police du quartier Bellecour , se rendait sur
les lieux, et après avoir procédé aux constatations,
il ordonnait le transport à la morgue du cadavre et
du serpent.

Le corps humain es! dans un tel éta t qu 'il est im-
possible d'en distinguer le sexe. Les chairs ont été
transformées , par une longue macération , en une
matière dure grise , presque calcai re, qui se réduit
en poussière à la moindre pression ou bien se dé-
tache en fragments .laissant les os à nu. Ceux-ci sont
déjà jaunis ; les mains et les avant-bras manquent;
quant aux bras , ils sont réduits à l'os humérus ;
tous les muscles ont disparu jusqu 'à l'épaule. Dea
débris de limon et d'herbes aquatiques adhèrent aux
articulations.

On voit par cette descri ption que lo corps a dft
séjourner plusieurs années dans l'eau , enfoui dans
la vase. Il a sans doute été ramené à la surface do
la rivière par les crues do ces jours derniers.

Quant au serpent , il atteint la longueur do 2 m. 60
et son diamètre maximum est do nuit centimètres
environ. Il a la tète plate et le cou très effilé. Lea
personnes oui l'ont aperçu en même temps quo nous
estiment qu 'il s'agit d'un boa. Mais la présence d'un
animal de ce genre dans les flots de la baône sembla
bien inexp licable. Ne serait-ce pas plutôt une cou-
leuvre gigantesque ? On a signalé parfois dans nos
régions la capture d'op hidiens appartenant à cette
espèce et atteignant cette grosseur.

Il paraît certain que l'être humain et lo serpent
n'ont pas trouvé la mort en même temps , car ce
dernier est à peine putréfié et le premier est à l'état
de momie.

Il y a là, on le voit , un mystère étran ge. Sera-t-u
jamais résolu? C'est bien peu probable. L'on ne
possède, en effet, rien qui puisse mettre sur la trace
de l'identité du corps humain.

VARIÉTÉ

8 Noël ! Nouvel -An ! $

de Gtiiï i e et de Russie §
ï Spécialité : S
x Jolis paquets de Thés de I
T caravane, emballage d'origine , jjj
T Cadeau pratique et utile â l'occa- T
9 sion des Fêtes!

| Amandes et Noisettes 5
2 Raisins, Figues S
S Citrons, Vanille ?
ù Citronat, Orangeat î
Q 19511-1 première qualité. O

t Liqueurs fines f
ï Droguerie

I l  PERROCHET FÏLS g
A rae du Premier Mars i. X

On demande
in f ÎSIÏIUB
bien au courant de l'échappement mer»
Entrée courant janvier. — Ecrire BOUS
chiffres D-3828-C à l'agence de publicité
llaasenstein & Vogrlcr. La Chaux-
de-Fonds. 10753-1

Charles Wyss
EXPORT

BUCHS (St-Gall)
Chevreuils entiers , de 12 à 20 kilos,

90 et. le demi-kilo.
Lièvres extra gros, beaux et frais, la

pièce Fr. 4.50 à 5 fr.

Volailles fines
Dindes exira , par demi-kilo. . Fr. 1.—
Oies » » » . . > —.85
Canard s » » s . . » 1.—

Beurre de ménage , 4 kilos net , par
colis postal , Fr. 9.—.

Escargots préparés à la Ri flâne t . 40 cl.
la douzaine. 18 -73-H

Li n gère
Mlle CéCII E JEANNERET, rae de la

Paix 45, Trousseaux, Chemises de
U«ssieurs sur mesure. On se charge
des raccommodages. Travail soigné.

13055-15

BRASSERIE de L'AIGLE

\kr&éf HA VER T Frères

^̂ ^̂ R^̂  Pilsen, Vienne. Munich
^̂ ^̂ SBÊÊ^^  ̂ INSTALLATION FRIGORIFI QUE
' ̂ SB^^̂ ^̂ ^^T' Dépôt pour la Chaux-de-Fonds : H-5747-J 14156 33'

\ M. ZISSET, ruo du Versoix h — Téléphone

¦Q 
 ̂ ï€*Jr *- tSBK&SK RvSMBX iR££&k B3E5?£3 KSH WHBSjl W*imMfl Ufj KUH _J*«EL JE3 llang O Us3 Sf ^Wr iP! 2&Z. a-UB ffSKJ B̂ ^ l̂lr MM BÉM Hma lOBHSSi E3BUB

J O
jji jusqu'au 3 Janvier BH5 BBB M M ££ de rabais sur tous les meubles suivants : Che- s
EL isL 831 ,4-t va 'ets sculptés , colonnes , sièges riches , bu- ffla"Ta O r eaux de damés et messieursg mBs pharmacies , tables à ouvrage, tables et plateaux à desser* aaG vir , tables à thè, guéririons , stores intérieurs , descentes de lits , milieux a
Bffi de salons, couvertures de laine , etc. 11178-143 a°

S Hue Saint-lPierre 14 S8

POUR ETBENfVES
Â VP linrP .i°li l>s l>ioyc -leltcs américaines

ICUUI C pour Dames et Messieurs,
première marque, première qualité , mo-
dèle 1899, pneumatiques démontables ,
garanties sur facture. Prix incomparable
de fr. 220.— S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 86, au 2me étage. 19518-2

4^£ Magasin de Fer

/W G. NUSSL é
\ <WM p,ace des Victoires

m PITÏtyÇ
1 en grand choix depuis

WÊ JFJB»» JL,̂ ^
« S â'J Boites à outils

1 g*. et à. découpages.

1 H ffl Traîneaux
l#v\\ [H Pelles A neige

Ijpf uj llPw Cadeaux utiles
B^#ïB3?

aD de toutes espèces
WVfy ' 19120-1

00000O
Mme Fetterlé-Chanteras

RUE 00 VERS01X 7 b
TéLéPHONE TéLéPHONE

Laines à tricoter et à crocheter. Laines
de Hambourg pour Jupes, fr. 5.80 la livre.
Laines soie à fr. 6.50 la livre. Laines Au-
truche toutes nuances. Laine Mosaïque
pour couvertures.

Pèlerines, Figaros. Fanchons.
Bas et chaussettes en laine. Bonnes

guêtres faites à la main. Jupons en lain
pour dames et fillettes très avantageux

Tabliers. Echarpes.
Corsets. Articles de bébés.

Choix immense de régates, nœuds Phi-
ladelphie depuis 75 cent.

Véritables gants de peau de Grenoble
garantis. 2009-13

Se recommande.

COURS DE PEINTURE. "SEteSëSESS*
ATELIER de Mu" B. FAVRE. — 58, Rue Léopold-Robert , 58

Fournitures complètes pour tous les genres , provenant des meilleures fabri-
ques et aux prix originaux. — Grand choix d'articles nouveaux et de porce-
laine et faïence à peindre des modèles les plus récents. Peinture de ces articles
sur commande. — Décorations céramiques. Four à cuire la porcelaine au
gaz. modèle des Ecoles d'art de la ville de Genève.

PHOTOGRAPHIE A LA LUMIÈItE ÉLECTRIQUE. — Atelier de pose ouvert
de 9 heures du matin à 9 heures du soir; Agrandissements, charbon et platine ,
photographie en .couleurs ; résultats incomparables, livraison rapide ; prix
modérés. 17G34-1

ffc D. llfll , spécialiste
f iËg ^ L. pour les maladies du enir chevelu, a ses consultations les
M| T" mardi, jeudi et samedi, de 1" heures a midi , dans son domi
^Jn A ci'e , rue Franche, au u de la rae de l'Arbre, a
ffi^Sg© BALE. Télép hone l86o. La urochure concernant les maladies
l&la du cuir chevelu et les soins hyg iéniques pour jeunes filles, est
IMj  en vente chez l'auteur pour 1 fr. Consultations par lettres au
j]g)̂  dehors. — Eêférences excellentes. 82fc0-15

Favorisez riwdMgtrîe du Pays S
Fabrication a façon des Véritables DRAPS et MILAIM'C S dn Pays,

CIIEVIOTS, etc., etc. — Vente au détail des Draps , Milaines pour hommes et pour
dames. — Laines à tricoter. — Se recommande, GYGAX-VIOGET, fabricant.
15743-3 U-10087-N Filature de BOUDRY.



REVUE DE L'ANNÉE 1293
¦ t (Suite)

.-. L'Italie a eu sa part de tribulations. Elle a
souffert les sang lantes journées de mai.
: On se rappelle ces tristes événements. Les
récoltes de blé avaient été au-dessous de la
moyenne ; le prix du pain avait subi une
hausse sensible , aussi le peuple vivait-il dans
une pro fonde misère. A Milan , le parti révo-
lutionnaire trouva le momen t favorable pour
provoquer de l'agitation et réussit à organiser
une émeute que le gouvernement réprima avec
une extrême rigueur. Les troupes gouverne-
mentales eurent à livrer de véritables batailles
dans lesquelles elles devaient nécessairement
avoir l' avantage . Les Italiens ne sont pas mûrs
pour la Républi que et la malheureuse tenta-
tive faite à l'instigation de meneurs sans
conscience , ne dovaitavoircomme résultat que
l'emprisonnement des esprits libéraux , la dis-
solution des cercles socialistes.

Grâce aux visées criminelles de quel ques
meneurs , le parti avancé a vu son travail de
nombreuses années , comp lètement anéanti.
L'heure de marcher n'avait pas sonné, les mas-
ses n 'étaient pas encore suffisamment travail-
lées,leur éducation n'était pas faite et dans ces
conditions la Révolution était impossible. Mais
les agitateurs n'y regardèrent pas de si près et
ne reculèrent devant aucunes manœuvres pour
arriver à leurs fins.

On sait le contre-coup que cette néfaste in-
surrection eut en Suisse. Une dépèche anony-
me annonçant que le coup de main avait réus-
si et que Turin était en feu , de nombreux ou-
vriers italiens établis chez nous résolurent aus-
sitôt d' aller combattre pour la sainte cause.
Des bandes furent organisées. On sait ce qu 'il
•advint d'elles. Cola faisait vraiment pitié de
voir ces pauvres enbrigadés , qui , sans armes,
allaient faire la révolution. Le Conseil fédéral
estimant que ses devoirs internationaux lui
faisaient une obligation de ne pas tolére r chez
nous l'organisation de bandes armées qui dé-
claraient ouvertement vouloir aller combattre
un gouvernement ami , livra les'malheureux
aux autorités italiennes.

Le Conseil fédéral avait , en cette occasion ,
cru agir pour le mieux ; mais le procédé était
contraire à nos traditions d'hosp italité et sou-
leva de très vives criti ques.

Les rapports commerciaux avec la France
sont renoues. Un accord est intervenu. C'est
un des derniers vestiges de la triste politi que
chère à Crisp i qui disparait. Tout le monde y
gagnera.

* *
Les députés , autrichiens et hongrois , s'en

donnent à cœur joie de fa i re de l'obstruction
et leurs séances ne le cèdent en rien aux
séances tumultueuses , de mémorable mémoire ,
du Parlemen t français. La besogne faite dans
ces conditions n 'est pas grande ni bonne , et il
en ira ainsi jusqu 'à ce que François-Joseph
oublie son grand âge et fasse acte d'autorité.

11 semblait qu 'un peu de paix eût succédé à
la guerre de partis , quand fut connu l' abomi-
nable forfait de Lucheni , qui faisait veul l'em-
pereur d'Autriche. La nation tout entière
s'-associa à la douleur du souverain. On espé-
rait un peu , sans oser trop y compter , que la
détente qui s'était produite à ce moment-là ,
l' union dans la douleur commune , adoucirait
les haines de partis , mais après un moment
d' accalmie , la lut te a recommencé , plus ar-
dente que jamais.

* *L'Espagne a traversé une crise particulière-
ment terrible.

A près avoir laissé passer l'heure des conces-
sions, refusé aux Cubains l'autonomie qu 'ils
réclamaient avec tan t d'énerg ie , l'Espagne ,
prise d' il no téméraire audace , n 'écoulant que
la folle bravoure de ses enfants , s'est engagée
à fond dans une lutte inégale avec les Etats-
Unis, lutte dans laquelle elle devait perdre le
prestige qu 'elle se croyait. Dès longtemps l 'Es-
Fagne était reléguée en dernier rang par

Europe, mais néanmoins elle avait foi en elle-
même et cela lui permettai t  de vivoter.

La défaite de Cavité fut une douche , mais
les bouillants hidal gos ne se tenaient pas en-
cor» pour battus. La destruction de l' escadre
de l'amiral Cervera fut le coup d' assommoir.
L'Espagne vaincue n'avait plus qu 'à demander
la paix et s'incliner devant les dures conditions
inij^esées par le vainqueur. C'est ce qu 'elle a
fait.

L'occasion était ,  belle pour don Carlos de
Chercher à ressaisir les rênes du pouvoir. Il a
saisi la balle au bond. Tous les désastres de la

patrie sont la faute de la régence . Un pays
gouverné par une femme ne pouvait que mar-
cher à la ruine. Don Carlos , voilà l'homme
nécessaire qui aura la poigne indispensable ,
pour relever ce malheureux pays tombé si bas.
Et le carlisme fait des pro grès. Il ne manque
plus à ses partisans que le nerf de la guerre ,
l' argent. C'est là le chiendent. Don Carlos de-
mande partout à contracter des emprunts ,
mais les banquiers sont moins sûrs que lui de
la réussite de ses projets et malgré les bruits
de gros prêts effectués , don Carlos est toujours
à la recherche de gros cap itaux.

Le ministère Sagasta est tombé. Il était pé-
nible à l'orgueil espagnol de voir au pouvoir
le ministère qui a signé la paix. L'influence
du parti libéral semble néanmoins ne pas être
trop affaiblie et il n 'est pas impossible que
M. Sagasta soit chargé de la formation du
nouveau ministère.

Correspondance parisiens
Pans , l01 'janvier.

Il n 'est pas inutile , avant de rentrer dans le
trainlrain quotidien , d'exposer notre situation
politi que. Je le ferai très brièvemen t, en me
bornant aux grandes lignes. Nous ne nous fai-
sons pas {[illusion : à l'étrange r on considère
notre position comme mauvaise. Journaux de
Londres , de Berlin , de Rome, de Vienne , mô-
me de Saint-Pétersbourg, conversations d'hom-
mes politi ques du dehors rapportées à Paris
par les dépèches et les correspondances , tout
ne cesse de nous avertir que la France court
au devant de gros périls. Avant-hier encore ,
une grande feuillede Londres prétendait révé-
ler un complot bonaparto-nalionalisle contre
les institutions républicaines. Depuis quel-
ques mois , du reste, pas une semaine ne se
passait sans qu 'on [ne vit poindre quel-
que part , à l'extérieur , l'insinuation qu 'un
coup de force était préparé dans l' ombre avec
la connivence de généraux. Or ces mauvais
bruits se sont successivement évanouis comme
de la fumée.

Je ne crois pas que ce soit la malveillance
qui ait engendré ces rumeurs. Nous savons
qu 'à l'étranger on suit la marche de nos affai-
res avec une grande attention. On s'y désole-
rail de voir notre organisation politique re-
mise en question par le subit triomphe d'une
faction antirépublicaine. Un bouleversement
intérieur aurait au dehors une trop grave ré-
percussion. Aussi , certains faits fâcheux pou-
vaient-ils être promptement interprétés com-
me une menace ou même comme un commen-
cement de trouble; el c'est justement cette ten-
dance pessimiste , si vivace au-delà de nos
frontières , qui y entretient cet étal d'esprit in-
quiet et tourmenté à noire égard .

Eh bien ! malgré tout , l' année s'est mieux
achevée qu 'on ne pouvait naguère l'espérer.
On a aujourd 'hui , dans les milieux sincèrement
républicains, le sentiment que la période ac-
tuelle de crise est à son déclin. Cerles , pen-
dant de longues semaines , les ennemis de la
République, nationalistes , antisémites , orléa-
nistes et bonapartistes , qui , pour mieux don
ner le change , se nomment adversaires du
parlementarisme , avaient rêvé d'imposer à la
France , par la violence , un nouveau régime
plus à leur goût et à leur gré . Ils invoquaient
ce prétexte : épargner au pays la honte de la
revision d' un procès , parce que cette revision
serait un soufflet à l'armée. Ils espéraient ré-
veiller les passions militaire et chauvine.

Mais ces appels voues à la rébellion n avaient
été écouté s que par le petit nombre . Beaucoup
d'autres , il est vra i, étaient aussi séduits ; tou-
tefois la prudence les retenait dans l'ombre :
ils voulaient , avant d'emboîter le pas , voir ve-
nir le général ou l'homme politi que qui , nou-
veau dictate ur , égorgerait la République par-
lementaire . Or ce dictateur n'a pas surgi dans
le moment le plus favorable ; il ne surgira pas
parce que les circonstances propices n'existent
plus.

Aujourd'hui , les réactionnaires se sentent
découragé s, encore qu 'ils fassent belle mine à
jeu manqué. Les causes de cet avortement sont
multi p les. Les républicains peuvent bénir le
bon destin qui a été leur comp lice.

On prétend que vers la fin d'octobre , à l'épo-
que de la mise en train de la revision du pro-
cès Drey fus et de la disparition du cabine t
Brisson , des conciliabules de généraux encou-
ragés par les factions , furent tenus. Qui saura
jamais l'exacte vérité? Quoi qu 'il en soit , ten ez
pour certaine l'impuissance de ceux qui au-
raient eu un instant l'idée de tirer le sabre
contre la Républi que. . . . , , , , - ..

Parce que d'abord une certaine rivalité di-
vise les généraux et il s'en faut beaucoup que
la majori té soit partisan d'un gouvernement
personnel. Aucun d'eux n'est sûr d'être suivi
par les autres. En outre , un commandant en
chef ne peut entraîner aisément des régiments
vers un but p lus ou moins avoué , attendu que
ces régiments ne sont plus comme autrefois
composés de soldats de carrière ; le service
militaire à trois ans renouvelle les- effectifs
dans une trop forte proportion. Ensuite , le
p lus audacieux des généraux aura dû se sou-
venir de la lamentable fin de Boulanger el fi-
nalement n 'y pas trouver un motif d'encoura-
gement. Voilà les causes qui ont paral ysé l'épa-
nouissement d' un complot militaire.

Côlô des civils. Les prétendants monar-
chistes sont impopulaires et usés. Paul Dérou-
lède est crâne et téméraire, mais sa nature
inquiète et nerveuse est telle qu 'en dessous
on n'y trouve pas les qualités de décision
réfléchie et d'énerg ie logique nécessaires pour
un homme qui veut commander et doit être
obéi. Ses amis mêmes se délient de lui. Un
moment , les réactionnaires avaient compté
sur Cavaignac. Ce dernier a-l-il eu l'intention
dé jouer au César ?

Ses ennemis l' affirment , mais il ne s'est pas ,
cependant , assez compromis dans ce sens pour
qu 'on puisse délibérément lui jete r la p ierre.
Nonobstant , Cavaignac est à l'heure actuelle ,
en dépit des apparences , un homme déchu ,
fini. Les ennemis de la République se rendent
compte qu 'il serait pour eux, comme un ins-
trument brisé ; d' un autre côté , les républi-
cains lui ont été leur confiance. Et après Ca-
vaignac , qui voyez-vous comme personnage
populaire propre à soulever et entraîner la
masse ? Personne.

De sorte que le danger d' un comp lot est
écarté. Ajoutez qu 'au fond les fractions qui
composent la réaction ont peine à s'entendre ;
que la grande majorité des députés républi-
cains , de la gauche modérée à l' extrême gau-
che , ne s'est laissée ni séduire , ni entamer ,
ayant eu la sagesse, je dirai même la chance
de recommencer une période de politique de
concentration , et celte politi que est la meil-
leure en ce temps-ci ; enfin , que le gouverne-
ment est diri gé par l'habile main de M. Char-
les Dupuy,  qui a su faire prévaloir l'union ré-
publicaine. Par surcroît , l'op inion publique
est maintenant éveillée , notamment à Paris ,
sincèrement , foncièrement républicai n.

Il n 'y a donc p lus lieu de s'alarmer sur la
sécurité de la République. Cependant cette
crise , espérons-le , aura été un coup de fouet
salutaire. Les Chambres et le gouvernement
ne sont pas à l'abri de reproches ; ils ont com-
mis bien des fautes , dont plusieurs ne sau-
raient être franchement excusées. «Bien triste
année ce 1̂ 98 » , disent tous nos journaux ,
poussés à cet aveu par des considérations ce-
pendant différentes. Certes , nous ne saurions
en être fiers. La fatalité , vraiment cruelle , a
même voulu qu'un grave échec international
vint s'ajouter à nos maux intéri eurs , car Fas-
choda reste une date atrocem ent désagréable
au souvenir des Français. Mais tout dit  qu 'on
sera , à l'avenir , p lus prudent et plus avisé.

D'ailleurs , l'enquête du procès Drey fus se
rapproche visiblement de la solution , triom-
phant de toutes les contrariétés. Celte perspec-
tive , maintenant certaine , devient une nou-
velle source de force pour les partisans de la
légalité.

Somme toute , le navire républicain finira
de traverser l'orage sans se laisser submerger.
Ça n'aura pas élé la première fois depuis 1870.
Mais le pays s'est toujours ressaisi. L'union
républicaine , qui reparaît au-dessus des divi-
sions de parti toutes les fois que le salut de
nos institutions politiques se trouve exposé au
danger , est la vertu qui conjure le péril , ras-
sure le peup le et redonne une nouvelle impul-
sion aux intérêts commerciaux. A coup sûr ,
les divers groupes républicains ne renonce-
ront pas pour autant à leurs programmes
particuliers , ni ne cesseront de lutter entre
eux sur les questions spéciales. Nous rever-
rons même d'orageuses séances parlem entai-
res. Mais c'est là une émulation , parfois bru-
tale, dont il faut savoir prendre son parti.
Les intérêts commerciaux auraie nt tort de
s'en alarmer , autant que certain s journaux
parisiens le prétendent. Je dis même qu 'au-
jourd'hui le crédit moral et matériel de la
France est aussi bon qu 'aux meilleurs jours
d' autrefois. A l'étrange r, on ne tardera pas de
s'en rendre compte. C.-R. P.

France. — Bourg, 31 décembre . — Va-
cher a élé exécuté ce matin. Il dormait pro-
fondément quand le procureur l'a réveillé eu
lui disant : « Soyez énergi que , Vacher ». Va-
cher a répondu : « Cela m'est égal , faites de
moi ce que vous voudrez. Je marcherai droit
devant moi. » Sur les instances de l' aumônier ,
Vacher a déclaré qu 'il consentait à en tendre la
messe, mais à condition qu 'on l'y portât.
Mais ensuite il a refusé de s'y laisser porter ,
ajoutant qu 'il « l'enlendrait tout à l'heure
devant Jésus Christ » .

Le condamné a refusé tout ce qu 'on lui
offrait , et n'a cessé de parler de son innocence.
« Si tout le monde , a-l-il dit , si vous-mêmes
étiez aussi innocents que moi , vous n'auriez
pas peur de mourir ».

Une voiture attendait à la porte de la pri-
son. Vacher a refusé de marcher et les aides
ont dû l'y porter. II était blafard et paraissait
une masse inerte . Tout d'un coup, cependant ,
il a crié d' une voix forte : « La voilà , la vic-
time des hospices ».

Une foule immense attendait sur le Champ
de Mars. Des hommes, des enfants étaient
perchés sur des arbres. A l'arrivée de la voi-
lure , des cris ont éclaté : « A mort l'éven-
treur ».

Dans la voiture , Vacher s'entretient avec
l'aumônier et les aides. Il refuse d'embrasser
le crucifix et déclare encore qu 'il est une
grande victime innocente. « Vous croyez ,
dit-il , exp ier , en me faisant mouri r, les fa u tes
de la France. La France est coupable. Tout est
injustice. On gracie Mazuyer , qui s'est avoué
coupable , et on me fait mourir , moi qui suis
innocent ».

Vacher , qui déclare qu 'il ne marchera pas
si on ne lui permet pas de parler au public ,
est descendu , porté par des aides et placé sur
la planche. Des gémissements sourds échap-
pent au misérable , bien tô t étouffés par le
bruit du couperet. Justice est faite à 6 h. 57
La foule crie bravo el app laudit mais il n 'y a
pas d'autre incident.

Le corp s a été porlé à l'hôpital pour l'au-
topsie.

Philippines. — Manille , 2 janvier. —
Les Espagnols des îles Ladrones refusent de
reconnaître le gouverneur provisoire désigné
par les Américains et ont nommé un gouver-
neur espagnol. La milice indigène s'est empa-
rée des munitions et a perçu un impôt de six
piastres par tête de population.

Manille , 2 janvier. — Les insurgés seraient
disposés à rendre Uo-Ilo auxAméricains aussi-
tôt qu 'ils.seronl rensei gnés sur la forme de
gouvernement qu 'on leur proposera .

Ponapé (Carolines) , 2 janvier. — Les indi-
gènes des Carolines ont massacré la garnison
espagnole de Ponapé. Ils ont nommé un gou-
verneur favorable aux Américains.

Nouvelles étrangères

$$ Fête cantonale des chanteurs neuchd-
telois. — La Société cantonale des chanteurs
neuchâtelois aura , l' an prochain , une fête de
famille organisée sur le même modèle que
celle de la Tourne , en 1896. La fêle aura lieu
à Sl-Blaise , le dimanche , 28 mai : le chœur
d'hommes de celte localité , l'Avenir, ne né-
gli gera rien pour recevoir di gnement ses hôtes
d'un jour. Deux chœurs d'ensemble français
et deux allemands seront chantés ; en outre ,
chaque société exécutera un chœur à son
choix. Toutes les sociétés de chant du canton
seront invitées à celte petite fête.

Chronique neuchâteloise

On nous prie de publier les deux lettres
suivantes :

Chaux-de-Fonds , le 16 décembre 1898.
Monsieur le conseiller d'Etat ,

chef du Déparlement de l'Intérieur,
Neuchâtel.

Monsieur le conseiller ,
Le 21 novembre écoulé , nous avons eu l'hon-

neur de vous faire savoir que la Société de
l'Unio n, désirant coopérer à la réalisati on de
l'idée généreuse d'un sanatorium pour tuber-
culeux à élever comme un impérissable mo-
nument à la Républi que neuchâteloi se, a dé-
cidé de prendre l'initi ative d' une collecte à
faire dans le canton , sur la base de cotisations
hebdomadair es pour ce sanatorium.

Sanatorium neuchâtelois
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Nousvous avons faitconnaître notre intention
de nous occuper de cette collecte avec énergie
et persévérance afin de participer efficacement
à l'œuvre humanitaire , philanthropi que et
patrioti que du sanatorium et , enfin ,nous avons
sollicité l'autorisation de procéder à cette col-
lecte.

Par votre honoré office du 3 décembre,
vous avez bien voulu nous faire remarquer
que l'autorisation demandée n'est pas néces-
saire et que nous sommes libres de donner
suite comme nous le voulons à la collecte an-
noncée. Vous nous conseillez , toutefois , de ne
pas persévérer dans notre idée parce que vous
croyez que le but que nous poursuivons ne
pourra être atteint si cette mission est exclu-
sivemen t exercée par une société. Vous pen-
sez qu 'une collecte en faveur du sanatorium
devrait , pour réussir, être organisée par une
commission composée de ci toyens apparte-
nant aux divers partis et groupes politiques ,
de membres de nos différentes églises, et de
rep résentants des principa l es sociétés qui ,
comme la nôtre s'intéressent à la création d' un
sanatorium.

Vous nous informez enfin , que vous vous
proposiez d'instituer une commission spéciale
pour l'examen des diverses questions relati-
ves à la construction d'un sanatorium et dont
il doit être fait une étude approf ondie , com-
mission qui p ourrait être app elée ausssi â se
prononcer sur l'opportunité de l'organisation
d' une collecte nationale et, cas échéaut , char-
gée de cette organisation.

Nous avons cru et nous croyons encore,
Monsieur le conseiller , que l'Union , qui a ses
racines dans les différen tes couches politi ques,
reli gieuses el sociales , pourrait conduire à un
résultat heureux la collecte dont elle a pris
l'initiative et procure r à l'œuvre du Sanato-
rium une notable portion des ressources qui
lui sont nécessaires.

L'enthousiasme avec lequel la majeure par-
tie de nos sociétaires ont mis leur énerg ie et
leur patrioti que dévouement au service de la
collecte nous paraissait une garantie du succès
de celle-ci , et le résultat obtenu en quelques
heures par un collecteur qui s'était mis im-
médiatement à l'œuvre nous permet de croire
que nous ne nous bercions pas de tro p grandes
illusions. Mais , à mesure que quel ques doutes
sont émis sur la réussite de notre entreprise ;
à mesure surtout que l'on nous fait entrevoir
un organisation qui rendrait probablement le
succès p lus certain encore , nous n 'hésitons
pas à différer notre activité et nous avons im-
médiatement donné les instructions voulues
dans ce sens.

Nous l'avons fait avec d'autant moins d'hé-
sitation que nous ne poursuivons dans cette
affaire aucune idée d'amour-propre ou d'inté-
rêt particulier et que nous n'avons eu en vue
que l'œuvre de soulagement des malheureux
et de préservation sociale du Sanatorium.

Toutefois , en suspendant notre activi té,
nous nous permettons d'exprimer le désir que
celte question ne reste pas longtemps à l'état
de projet , que l'on examine activement le plus
sûr moyen de lui procure r la meilleure solu-
tion et que l'on se met te résolument à l'ou-
vrage .

En vue de contribuer , s'ils le peuven t, au
succès de cette œuvre nationale , les cercles
neuchâtelois de l'Union mettent d'ores et
déjà au service de l'organisation à arrêter
toute leur énergie, tout leur dévouement et
tout le grand intérêt qu 'ils portent au Sana-
torium projeté.

Veuillez agréer , Monsieur le conseiller , l'as-
surance de notre meilleure considération.

Société de l 'Union :
Comité d' action pour le Sanatorium

Le secrétaire , Le président ,
F. NP.RSF.R . N. SERMET.

Neuchâtel , le 28 décembre 1898.
Au Comité d'action de la Société l'Un ion

pour le Sanatorium neuch âtelois
Monsieur Sermet , président ,

Chaux-de-Fonds.
Monsieur ,

Je vous sais infiniment gré d'avoir bien
voulu déférer au conseil que j' ai cru devoir
vous donner et qui n'a été dicté que par la
seule préoccupation de ménager à l'entreprise
du Sanatorium neuchâtelois , à laquelle la So-
ciété l'Union veut bien s'intéresse r, toutes les
chances de succès. Vous eussiez pu persister
dans votre dessein d' une collecte immédiate ;
vous n'avez pas voulu le faire sur l'avis que je
vous ai exprimé ; je ne puis que vous remer-
cier de cette attitude dont l'œuvre du Sanato-
rium recueillera les fruits.

J' ai fait l'expérience que, si empressée et si
généreuse que soit noire population à soutenir
les initiatives prises dans le domaine de la
philanthropie , elle désire , cependant , avant
qu 'on sollicite sa générosité , être quelque peu
orientée sur les conditions de L'entreprise qu 'il
s'agit de créer et je crois qu 'elle sera d' autant
plus encouragée à nous aider pour un Sanato-
rium qu 'on aura pris la peine de l'éclairer sur
le coût et l' organisation d' un semblable éta-
blissement et sur le ehoix si important de son
emp lacement. C'est dans ce but essentiel
qu 'une motion a été présentée au Grand Con-
sei lpar M. le docteur Pettavel et renvoyée à
U'éude du Conseil d'Etat. Notre Département

de l'In térieur a déjà réuni les élémen ts de cette
étude et nous allons la poursuivre avec le con-
cours d' une commission qui sera dési gnée pro-
chainement. Ainsi que nous l'avons dit à vos
délégués lors de la visite qu 'ils nous ont faite
à Berne pendant la dernière session des Cham-
bres, nous ne manqueron s pas d'utiliser dans
cette commission et pour tout le tr avail qui
devra suivre , la bonne volonté et le dévoue-
ment que vous voulez mettre au service de
cette noble et patriotique entreprise.

Agréez , Messieurs , l'assurance de notr e par-
fa' io estime.

Le Conseiller d'Etat ,
Chef du Département de l'Intérieur.

(Signé) : COMTESSE.
Prière de publier dans le numéro de mardi

soir

Notre bureau de renseignements
Chaux-de-Fonds, 1er janvier 1899, au soir.

Mon fils ,
Tu ne l'en prendras pas de me voir t'appe-

ler tout de suite de ce nom , que je suis si con-
tent d'écrire que je t'envoie une lettre rien que
pour ça. Ah ! pour une surprise de Sy lvestre ,
comme quand on dit que c'est une surprise de
Sylvestre , c'en était une rude belle ; figure-
toi que la Louise en a rêvé toute la nuit et
qu 'elle en est encore tout e ébaubie !

A présent , je peux mourir tra nquille , puis-
que je sais le sorl de ma Louise assuré ; tu as
bien fait de me la demander et moi de te l'ac-
corder , et tu verras que ça te donnera une
femme d'attaque. Pour sûr , c'est une fine mé-
nagère ; y en a pas deux comme elle à la
Tschaux. Je l'enverrai p 'têlre encore à cette
école où y paraît qu 'on leur appren d à fricoter
à bon compte , rue du Grenier.

Notre Louise n 'est pas musicienne. Oh là ,
mais non , pas du tout. Elle sait juste ses no-
tes, et elle chante dans le chœur ; mais pour
ce qui est de taper sur un piano , adieu je t'ai
vu ! Elle n 'a jamais pu s'habituer à ces casse-
roles-là! Elle t'arrangera mieux une bonne fon-
due , je lui ai appris à les faire , je les aime
beaucoup, ou une bonne soupe aux ognons ,
qu'une valse d'un tout grand arrangeur de
musique.

Elle ne pourra pas non plus te dessiner des
gribouillons sur de la patte avec des tas de
couleurs , comme presque toutes les demoi-
selles huppées. Quant aux livres , je lui ai dé-
fend u de lire les romans , vu que ça donne de
mauvaises pensées. Comme tu vois, elle est éle-
vée à l'envers des jeunes filles d'à présent.
Elle n'a pas non plus des idées d'émancipa-
tion ; elle n'écrit pas dans les journaux ni ne
fait des vers ; elle n'est présidente de pas une
seule société ; elle ne fume pas, ne va pas aux
soirées ; elle ne fait pas des conférences , ne
joue pas la comédie , et ne s'amuse pas à ber-
douler sur des skis ; elle ne me cause jamais
politique , ne fait pas voir ses mollets sur des
vélos , comme beaucoup dont plusieurs met-
tent du coton , je l'ai vu; elle nese ganguillepas
sur des chevaux pour couri r après des queues
en paille qu on retrouve avec des petits pa-
p iers sur le dos d'un autre cheval ; elle ne dit
pas « c'est chouette » ou « mon petit frère me
la fait à l'oseille », ou bien « papa est rasant ;
ne m'a-t-il pas refusée au petit Jules X..! » ;
elle ne fait pas de sa poire el ne se pavane pas
toujours sur l'asphalte avec des chapeaux
comme des jardins ; bre f, elle est encore toute
à la vieille mode. Çà te fera quand même une
femme qui t'i ra bien , et je souhaite que toutes
nos demoiselles lui ressemblent. Y en a en-
core, c'est sûr, mais elles sont rares ; tu as eu
de la veine d'en dénicher une bonne .

Moi , si je n'étais pas si vieux , je fonderais une
ligue des hommes pour avoir des bonnes mé-
nagères. Ceux qui s'en feraient recevoir s'en-
gageraient à ne prendre femme que comme
les statuts le permettraient.

Quand un membre aurait déniché une femme
qu 'il trouverait à sa convenance , elle devrait
passer un petit examen ; on lui  ferait d'abord
cuire , par exemple , une soupe à la farine. Elles
la brûlent presque toutes , et c'est pourtant
bon ; la Louise les arrange bien , tu verras.
Puis on lui donnerait un torchon dans ses pe-
tites mains , une bri que de savon et une seille ,
el on lui ferait récurer une cuisine. Celles qui
refusen t , oust , vers ta maman , qu 'on t 'appren-
ne ça ! Si elles s'appliquent , mais qu'elles ont
un peu de peine, on leur laisserait du temps.

Celles qui s'en lireraient avec les honneurs
de la guerre , on leur donnerait un brevet et un
épouseux par dessus le marché.

Mais voilà ! Je gage qu 'il y en aurait encore,
de ces gars , qui les prendra ient sans leur bre-
vet pour ce qu 'elles ont joli petit nez et des
belles frisottes ; commesi ça ne passe pas, tout
ça, j'en sais un mot !

Et ces mauvaises langues , ce qu 'elles doivent
être attrapées de voir que leurs menteries n'ont
pas mord u !

Adieu , mon fils; donne-toi de la peine à tes
études, pour que les épousailles ne tardent pas.
Ta promise t'embrasse fort. Elle prépare le
souper , pendant que j'écris la présente.

Je te la serre fort.
Ton oncle qui est quasi ton père,

Philibert D...

P. S. — Phili ppe m'a dit , comme ça , qu 'on
avait raconté dans toutes les feuilles qu 'une
pauvre vieille femme avait trouvé beaucoup
d'argent et l'a rendu à son propriétaire ; c'est
bien , ça , et je l'approuve. Mais ce qui me cha-
grine, c'est qu 'on soit obli gé de le mettre sur
les journaux , vu que c'est rare du temps d'au-
jourd'hui. On doit faire des héros de gens
qui ne remplissent que leur devoir ! Peut-être
qu'on leur élèvera une statue dans 50 ans.

#* Théâtre. — La tournée Lina Munte a
donné deux représentations ; la première ,
comme annoncé , le 1er janvier , la seconde
hier au soir.

Le succès de la représentation de dimanche
a élé énorme. La salle était comble et a cha-
leureusement app laudi les interprètes de La
Tosca, qui étaient vraiment excellents.

La représentation d'hier a eu moins de
monde

*% Le temps qu 'il fait. — Le temps a été
clément pendant la première journée de l'an
et a permis la réalisation de nombreuses par-
ties organisées. Hier après-midi , par contre ,
une tempê te d'une extrême violence s'est abat-
tue sur notre ville , comme du reste, sur la
plus grande pa rtie de la Suisse. A Berne et
dans le Jura , comme chez nous, vers 2 h.
des coups de tonnerre ont succédé aux éclairs .
Une forte chute de grésil a été suivie de bour-
rasques de nei ge.

A Herzo genbuchsee , une partie des con-
duites électriques a élé frappée par la foudre.
— A Zuric h , de nombreuses cheminées sont
tombées , mais il ne s'est pas produit d'acci-
dent grave. — A Genève , les déballeurs et
une partie des for ains ont dû plier bagage.

Lundi , la neige tombe abond ante dans tout
le Jura et le Tessin.

Les p lus graves perturbations paraissent
s'être produites dan s les communications té-
légraphiques étrangères . Une dépêche con-
signée à Paris à 12 b. 40 est arrivée à Berne à
6 b. 45 du soir.

Aujourd'hui , la neige continue à tomber ,
au grand déplaisir de nos régionaux. Des
trains du Saignelég ier ont dû être supprimés ,
et le premier tra in du Ponts-Sagne n'est arri-
vé qu 'à passé midi au lieu de 7 h. et demie.

^ Sy lvestre . — Comme d'habitude à pa-
reille époque , les cloches ont annoncé l'entrée
dans l' an nouveau. Malgré le vent el un froid
très vif , la circulation était énorme dans les
rues. , .

La société de musique les Armes-Reumes,
qui en toute occasion est à la brèche , a exé-
cuté devant la Fontaine monumentale les plus
beaux morceaux de son répertoire.

#% Bureau de contrôle. — Poinçonnements
effectués en décembre 1898 :
Boites de montres or 37,935
Boites de montres argent . . . 6,530

Tot al 44 ,465
Contrôle Chaux-de-Fonds .

*% Bienfaisance. — La Direction des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance de M. E.
P -r. un don de 250 francs avec la destination
suivante :

Fr. 50»— au Dispensaire ;
» 50»— à l'Hôpital ;
» 25»— à la Crèche ;
» 25»— aux Soupos scolaires ;
» 50»— à la Bonne-Œuvre ;
» 50»— à l'Assistance communale pour

secours urgen ts. (Communiqué.)
— Le Comité des Crèches a reçu avec re-

connaissance :
Fr. 10»—, don d'un anonyme.
Sincères remerciements.

(Communiqué.)
— Le Comité des Soupes scolaires ad resse

ses sincères remerciements aux personnes qui
lui ont fait parvenir les dons suivants :

Fr. 3»— des fossoyeurs de Mme Kohler ;
» 22»50 par l' entremise de M. P.-Z. Perre-

noud . produ it d'une collecte faite à un ban-
quet de Nouvel-An . (Communiqué.)

— C'est avec une vive reconnais sance que
le Comité du Dispensaire a reçu les dons sui-
vants :

Anonyme , fr. 25»— ;
De Mlle Huguetle fr. 5»—.
Merci aux généreux donateurs.

(Communiqué.)
*# Nos feuilletons. — Nous commence-

rons demain en petit feuilleton la publ ication
de l'attrayant roman de M. Roger Dombre, La
Garçonnière .

Chroni4ue locale

Paris, 3 janvier. — La tempête d'hier est
signalée comme avant été particu lièrement
importante au Havre , à Brest , à Angers , à
Bordeaux , à Marseille , à Limoges et a Cler-
mont-Ferrand. Dans toutes ces villes les dé-
gâts sont importants .

Madr id , 3 janvie r. — On signale le décès
du marquis de Cubas , ancien mairedeMadrid ,
connu surtout comme gros capitaliste .

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique snfsse

Montreur, 3 janvier. — Pendant !• tempête
d'hier , une partie du quai de Montreux , battu
par des vagues énormes , s'est effondré devant
l'Hôtel National. Chose curieuse , une partie de
la chaussée et le trottoir entier ont disparu ,
tandis que le parapet a résisté. Des crevasses
se sont également produites entre le débarca-
dère et l'Hôtel du Cygne. Les pompiers sont
de pi quet. Il ne s'est pas produit d'acciden ts de
personnes.

Paris, 3 Janvier. — Le Soir dit que M. Gros-
jean , juge d'instruction à Versailles qui avait
eniendu raconter l'incident Bard par M. Ques-
nay de Beaurepaire , a eu à ce sujet un long
entrelien avec le ministre de la justice.

Paris, 3 janvier. — Le Gaulois publie une
communication de la nouvelle ligue La Patrie
française. Le communiqué déciare que le
Comité de la Ligue exclut tous ceux qui ont
appuyé par leur si gnature des manifestations
en faveur de Dreyfus ou de Picquart.

Paris ,3 janvier. — Suivant une personnalité
militante du parti bonapartiste , dont leMattn
publie une interview, le prince Victor serait
résolu à tente r prochainement un coup de
force dont la combinaison l'occupe actuelle-
ment.

Tous les bruits de désaccord entre les
princes Louis et Victor seraient sans fonde-
men t aucun.

Paris, 3 janvier. — Le Figaro dit tenir de
très bonne source que le rappel de Sir Edmund
Monson est décidé en principe.

Londres , 3 janvier. — On mande de Was-
hington au Morning Post , qu 'en prévision de
troubles possibles , six régiments d'infanterie
partiront pour Manille entre le 7 et le 15
janvier.

— Une dépêche de La Havane au Times dit
que Gomez veut que les Cubains ga rdent leurs
armes aussi longtemps que l'indépendance da
l'ile n 'aura pas été proclamée . Les autres gé«
néraux cubains préfèrent au contraire déposer
les armes et renvoyer les soldats dans leurs
foyers.

— Le correspondant du Standard à Was-
hington dit que le steamer Hellena sera en-
voyé aux Philippines et que d'autres canon-
nières recevront la même destination.

Londres , 3 janvier. — On lit dans le Stan-
dard : La coïncidence des demandes de la Rus-
sie à Han-Kan et de la France à Shang-Haï ,
prouvent que ces deux puissances agissent de
concert. Il nous serait désagréable d'emp loyer
la force pour amener le Tsong-Ii-Yamen à te-
nir ses engagements vis-à-vis de l'Angleterre,
mais s'il cède aux menaces de certaines puis-
sances l'équilibre ne sera rétabli que par la
pression de l'Angleterre .

Londres , 3 janvier. — Le correspondant pa-
risien des Daily News dit que sur la demande
de la France la police anglaise est maintenant
aux trousses de Zola.

Neio-York , 3 janvier. — On mande de
Washington au New-York Herald qu 'un con-
seil de cabinet a été tenu le 1er janvier à la
Maison-Blanche , à la suite de graves nouvelles
envoyées des Phili ppines par le général Olis.
D'importantes instructions aurai ent élé en-
voyées au général au cours des délibérations.
On annonce d' autre part que la situation de-
vient menaçante à Luçon. La disparition d'A-
guinaldo fait craindre qu 'une résistance s'or-
ganise contre les Américains.

Buda-Pesth , 3 janvier. — Un duel a eu lien
ce matin entre le baron Banff y et le député
Horansky. Quatre balles ont été échangées,
mais sans résultat.

Beriin, 3 janvier. — Le Dr Otto Harnak ,
professeur à l'Ecole techni que supérieure de
Daimstadl , qui était venu faire un court sé-
jour à Berlin , a disparu depuis le 30 décem-
bre. Les journau x annoncent qu 'un ami do
professeur Harnak , venu de Kiev pour quel-
ques jours , a également disparu sans laisser
de traces. Les deux amis avaient passé la jour-
née en société.

i Rachit isme (dit maladie anglais e)
M. lo D' Schafrrat h à Créleld écrit : « J ' ai r.fc

tenu de très bons résultats par l'emploi de l'hé-
matogène du D'-méd. Homniel dans le cas d'une en»
f •• t de 4 ans atteinte de rachitisme et de chlorose,
qui depuis plusieurs mois refusait pour ainsi dire,
tuut- ; nourriture et qui par suite avait tout à fait
maigri et se trouvai t dans un état pitoyable. Déjà
après le premier demi-flacon (trois cuillerées
ordinaires par jour , dans du lait), l'appétit avait
augmenté, la malade avait repris meilleure
mine, le goût du jeu étai t revenu et les forces pro-
gressaient visiblement. Cette amélioration a suivi
son cours, après emploi de quatre flacons enviro»
jusqu 'à ce jour. L'état de la malade est relatl
vement excellent. » Dépôts dans toutes les phar-
manies. *»"

Nos ANNONCES I
Service des Primes

La première B9 -fJLrr-»> a été déli -
prime de *—9 J-JL m vrée à

Mme WBINBEUGER, rue du Premier
Mars 13 b, pour l'annonce nù 5.

k
f tme nnimn soit un volume de la
& "I UllC, valeur de .1 fr. 50. est

échue à M. Adolphe IIIIISCH {n» 30).
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Et allègre, presque joyeu x, il courut écrire
le refus d'Yvette , emmaillotlé dans une phrase
aimable, à M. le baron de Saint-Liévreux.

Il faisait , ce jour-là , une exquise journée de
Ïrintemps, quoi qu 'on ne touchât pas encore à

i fin de février; ce temps ensoleillé , tiède , ré-
jouissant , semait de bébés et de nounous aux
xubans éclatants les squares et les jardins pu-
blics, faisait sortir les femmes de leurs demeu-
res surchauffées el les oiseaux de leurs abris;
pour un peu , les hirondelles , se croyant au
Bois de mai , seraient revenues s'abattre sur
les toits des maisons et sur les dômes des
grands édifices.

Marpré mettait sur le compte de ce beau
temps la singulière allégresse qui lui irradiait
l'âme.

— Je connais quel qu 'un qui va faire un nez,
—

Rep roduction interdite aux journa ux n'ayant pas traité
ttvcc la Société des Gens de Lettres.

ce soir, pour parler le langage d'Yvette , mur-
mura-t-il en cachetant sa lettre avec la bague
armoriée qu 'il portait au petit doi gt.

En effe t, ce môme soir , le baron de Saint-
Liévreux , qui avait souri avec confiance en re-
cevant le billet de M. de Marpré , f i t une tête
en le lisant. |

Puis , le premier regret envolé , il secoua les
épaules et se dit :

— Bah t tout est pour le mieux. Mlle Le-
mériel ne sait pas ce qu 'elle refuse , et moi , je
fais aussi bien de rester célibataire. — En
définitive , c'est un vra i ga rçon que celte
jeune fille , et ses manières un peu excentri-
ques ne cadreraient pas avec ma suprême dis-
tinction.

Tant pis pour elle! Je regrette seulement
d'avoir fait une démarche qui... que...

Le baron ne trouva pas la fin de sa phrase
et alla à son cercle d' un pas déliliéré.

XYI

— Je ne vous aimais pas , les premier s temps
de notre vie intim e , disait le beau Géra rd à
Yvette , nonchalamment renversé sur les cous-
sins d' un divan et les yeux au plafond. Je ne
sais pas pourq uoi , par exemple I

— Eh? moi non plus , rép li qua Yvette , qui
pensait à autre chose.

— N'est-ce pas ? Enfi n , des plus grandes
anti pathies naissent souvent les plus grandes
sympathies.

— Mais je n'ai jamais éprouvé d'aversion
à votre égard , mon cousin , dit Mlle Leuiéiïel

avec sérénité. Vous m'étiez à peu près indif-
fèrent , voilà lout.

— Oh ! je croyais ! — Et mainteuanlî
— Maintenant?
Elle hésita une seconde.
— Eh bien , maintenant , je vous vois peut-

être avec des yeux plus indul gents que jadis.
Vous savez, à force de vivre ensemble, on
s'accoutume aux défauts d'aulrui.

— J' ai donc besoin d'indulgence ?
— Dame ! vous croyez-vous parfait?
— Il y a des... imperfection s aimables.
— El des travers ennuyeux; les vôtres sont

de ce nombre.
— Cilez-les moi donc l fil Gérard vexé.
— Oh ! la pose el toujours la pose en pre-

mière ligne ; vous ne le nierez pas, ce dé-
fa u t-là.

— Ensuite?
— Une bonne petite cargaison d'égoïsme que

vous portez en vous.
— Je ne fais de mal â personne.
— Mais vous ne faites de bien à personne

non plus.
Il parut frappé soudain de la justesse de

l'observation.
— Je n'ai pas un mauvais caractère , reprit-

il , se réfug iant derrière ce dernier rempart.
— Non , vous n 'en avez môme pas du tout.

Vous ne sentez donc pas le vide de la vie que
vous menez ?

— Mais , c'est la vie de lous les jeunes gens
riches et mondains.

— Pas celle des intelligents , voyons. Je ne
veux pas vous faire un cours de morale , Gé-
rard , cela ne me siérait du reste pas du lout ,

mais à votre place, il me semble que je m'en-
nuierais mortellement: revenir du cercle dans
la nuit , après avoir passé mon temps en papo-
tages creux et souvent peu chari tables ; dor-
mir ju.squ'à dix ou onze heures du matin quand
la plupart des gens ont déj à marché , pensé , lu,
écrit , agi enfin d'une façon quelconque ; déjeu-
ner , se reposer (et de quoi?) en fumant des
cigares ; faire des visites au jour de telle ou
telle personne , diner , aller au bal, au théâtre
ou encore au cercle, mais c'est mortel.

— Eh ! que voulez-vous donc que je fasse?
Je ne peux pourtant pas m'engager comme
soldat , ni entrer dans une administration , ni
grimper aux |mansardes de pauvres désignés
par les œuvres philanthrop iques et qui , la
plupart du temps , ne valent pas le loqueteux
qui vend ou achète les chiffons dans les
rues.

— Je suis de votre avis.
— Alors ?
— Je ne sais que vous dire , moi ; entre ce

que vous m'énumérez-là el ce que font les
gens à la fois mondains et sages, si ces deux
attribu ts peuvent marcher de pair , il y a de
la marge. 1! me semble que.... Tenez , regar-
dez votre frère : est-ce que c'est un inutile
lui ?

— Merci bien , il est mon aîné de plus de
miinze ans ; peut-être que quand je serai ar-
i tvé à son âge...

— Non , rétorqua Yvette en secouant la tête
d'un air convaincu ; votre frère n'a j amais dû
"voir vos goûts, même jeune.

LE 34

Cheveu de mon existence
PAR

ROG-XEEt. SOniBXlX)

ENCHÈRES
PUBLIQUES

LE VENDREDI 6 JANVIER 1K99,
dès 1 b. de l'après - midi, il sera
vendu à la HALLE AUX ENCHÈRES,
PLACE JAQUET-DROZ, en ce lieu:

UNE GRANDE QUANTITÉ DE
CHAUSSURES DE TOUTES SORTES
ET DE TOUTES QUALITES, POUR
HOMMES , FEMMES ET ENFANTS.

Les enchères auront lien an comptant
et conformément aux disp ositions de la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. 36-2 H-68-C

La Chaux-de-Fonds , le 3 janv. 1899.
OFFICE DES POURSUITES.

VOLAILLE GRASSE
jeune et bien engraissée, de toute fraîcheur ,
déplumée a sec et proprement vidée : Oies,
Canards, Poulardes ou Chapons ;
envois par paniers de 5 kg. à fr. 6.75
franco contro remboursement 17-4
0. PISTREICH, Monasterzyska 7 (Autriche)

Volaille grasse
jeune et bien engraissée , de première fraî-
cheur, déplumée à sec et proprement vidée :
Oies, Canards, Poulardes ou Poules
pour soupe ; par colis de 10 livres à f. 6.50
franco contre remboursement. 16-4
L KAMPFER, Brody (frontière russe).

en flacons depuis 50 c, ainsi que des Po-
tages à la minute. — Chez M. Jean
Daimler-Maurer, rue de l'Hôtel-de-
Ville. 12-1

A 17 And P A 'aute d'emploi lesWvUUl U wilrine$ suivantes,
provenant de l'Exposition de Bruxelles.
Bois noir et filets or. Garnies velours vert.

a) 1 vitrine pour étalage horizontal,
largeur, 1 mètre, hauteur, 55 cm., profon-
deur, 65 cm. Buffets intérieurs.

b) 1 vitrine murale à fronton sculpté,
hauteur 1 m. 25, largeur, 1 m. 10. Pourrait
convenir à un photographe.

c) 1 vitrine mobile à fronton sculpté,
pour étalage horizontal, largeur, 88 cm.,
profondeur, 34 cm., hauteur, 31 cm. —
S'adresser à M. P. Oitisheim, fabricant
d'horlogerie, rue de la Paix 11, Chaux-de-
Fonds. 1-3

oooooooooooo

Pour le 23 avril 1899 :
Dnlnnnn J 0 Un troisième étage, cui-
Uaiallt C l i t .  sine et dépendances, bien
exposé au soleil. 16687-21*

S'adresser

Etude A. M01TNIER, avocat
Rue Neuve 6

(Entrée Place du Marché).

OOOOOOOOOOOO

BOULANGERIE
A louer pr époque à convenir

nne belle boulangerie avec grand appar-
tement, située dans le quartier de l'Ouest.
Conditions favorables seront faites à un
preneur sérieux et solvable. 18029-2

S'adr. à M. Cbarles-Oscar DnBois,
gérant, rue du Parc 9, la Chaux-de-Fonds.

H 

L'AGENCE OE PUBLICITÉ g| fijf l|w

aasenstein & jf-r̂  B
MW MATEL SAINfim |j|

Rue Léopold-Robert 32 Temple-Neuf 3 Place Neuve 8
Se charge de l'expédition des Annonces dans tous les journaux du Canton» liPsij
H-3235-c de la Suisse et de l'Etranger. 16809-46 H ;

tarif s orig inaux
DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

Discrétion, Célérité. — Forte remise sur Annonces répétées.

I La 
Fabripe de Parquets

de * (jrranges? (Soleure *)
se recommande à MM. les architectes , entrepreneurs , etc., pour la
fourniture de parquets en tous genres, à des prix très modérés.

SPÉCIALITÉ : 18901-10

PARQUETS DE LUXE
Sur demande , Album et Prix-Courant à disposition.

,~~*^*, — 

Traitement par le Dialysée Golaz , contre la coqueluche. Remède vé-
gétal sans dange r et très efficace. Le flacon 3 fr. 50.

Toux, Rhumes, Catarrhes, traitement par le Pectoral
Golaz Dialyse, extrait de p lantes fraîches. Flacons i el 2 fr. Dans toutes
les pharmacies.

Dépôt général pour LA CHAUX-DE-FONDS : Pharmacie Monnier.
H-4Q925-L 15930-1

Coqueluehe 111

I l e  meilleur
Vanillé fia, surfin, suporfm, en plaques, croquettes H

et diablotins. 11837 67' I
Le CHOCOLAT LINCT est sans rival ~*t& m

Seul dépôt : g

S PHARMACIE BÛURQUIN , CHAUX -DE-FONDS I

????????????a f̂ ???#??????
f ATELIER DE MECANIQUE £? TéLéPHONE 87 — Rue du Doubs — 87 TéLéPHONE W

$ ALBERT GŒTZ - Successeur de I. SCHÂAO |
8̂x Fabrication d'outils en tous genres pour l'Horlogerie. <$ySpécialité d'Outils pour la Fabrication des Aiguilles. X<Kk Balanciers de précision et ordinaires de toutes grandeurs. »̂X W MACHINE AUTOMATIQUE à percer les bandes. «M
r̂ Outils pour la Fabrication des pendants et couronnes. ^̂é& Tours pour la petite mécanique. 4kSigjt Tours de Monteurs de boites perfectionnés. x^

 ̂
'>T ' Machines à décalquer. 19019-45 

^^ Spécialités : ^À, © Installations de Transmissions légères ® &jT Transformations, et Réparations.
 ̂

Travail prompt et soigné. PRIX MODÉRÉS. ^^̂ ^?? *̂»&* ? » 0 ? ? »?+*??

AUX MAGASIN S RÉUNIS
Place du Molard 3 GENÈVE 3, Place du Molard

Succursales ¦ Berne et Lausanne

? MAISON FERNAND GROMBAC ?
La plus ancienne et la plus importante Maison de vente d crédit

par abonnement de la Suisse, fond ée en 1878.

À l'avanlage de porter à la connaissance du public de la Chaux-de-
Fonds et des environs qu'elle a chargé de sa représentation M. H.-F.
CALAME, rne de la Demoiselle 92. Sa très riche collection se
compose des articles suivants : Tissus en tous genres pour robes de dames, tels
que : Belge, Serge, Mérinos, Cachemir, Cheviot , Crêpons, Mousseline, Percales, etc.
Toiles, fil et coton, Nappes et Serviettes, Essuie-Mains, Cotonne, Cretonne, Coutil,
Matelas, Crins, Plumes, Edredons. Etoffe meuble telles que: Cretonne, Reps, Damas,
Souciés, Moquette, Etoffe, Jupons, Moire et rayé. Rideaux blancs et couleurs. Chemi-
ses blanches sur mesure. Vêtements sur mesure. Draperie. Coniection pour Hommes.
Complets, Pardessus, Pèlerines, Manteaux officier. Pantalons, Gilets, Gilets de chasse,
Caleçons, Camisoles. Chaussures en tous genres. Mouchoirs de poche. Chaussettes.
En un mot, tous les articles de toilette el de ménage.

Facilités de payements.
Pour tous renseignements , s'adresser chez M. H.-F. CALAME,

rue de la Dem oiselle 92. 18902-2

LAET STERILISE fJOTOHEL
à 25 cent, la Bouteille

à la Xjftîtoirl© X3- lOIXIE^SEG-
RUE DU VERSOIX 7

DÉPOTS CHEZ :
M. J. -B. Stierlin, place du Marché. — M. A. Wlnterleld, à la Gare. —

M. J, Tribolet, laiterie, rue des Granges. — M. Cli. Reicheu, laitofio , rue du
Temple-Allemand 71. 5535-6

SJ?S Catarrhe «les Intestins ES|£5
Je vieiis voua communiquer par la présente que vous m'avez tout a fait délivré

de mon mal (catarrhe des intestin*,  diarrhée, selles sanguinolentes,
amaigrissement, lassitude) par voire traitement par correspondance ; je voua
suis très reconnaissant et vou s recommanderai de mon mieux dana cette contrée. Ven-
Ihône s/Sierre , le 6 février 1898. Astoine Roesier père. OST J'atteste l'anthenticilé de
la signature ci dessus : Matmerey, président. "̂ *Ci Adresse : Polyrlî^'qiie privé--,

Les Huiles de Foie de Morue fraîches
sont arrivées

Droguerie E. Perrochet fils
LA CHAUX-DE-FONDS 1Mffl .,

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
Rieh. Kohl-Sienon

Promenade 25 CHAUX-DE-FONDS Promenade 25
f

Portrait genre et photographie industrielle
AGRANDISSEMENT photographique en toute grandeur

HHBH PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE ¦¦¦
3340-15 Facilités de payement.

T .Q f!AT T 17 l îmn'rlû ¥ a Wa or A Bert à cimenter e"t à recoller le verre, la porce-Ifd LULLÛ IiqUIUe lie rage iaino> les meubles, etc. Très résistante. —
Se vend 60 centimes le flacon, avec le pinceau. !

A LA PAPETERIE A. COURVOISIER , Place da Marché,



Rpmflî lfp i l l1 Un jeune remonteur , ayant
RClilUlllClll. fait les échappements an-
cre, cherche une place pour peti tes ou
grandes pièces ancre et cylindre bonne
qualité. — S'adresser rue du Premier-
Mars 16-A, au 2me élage. 28-3

Uno ioilîl O fillo honnête , très recom-
UUC JUIIIC llllC mandablo , cherch e place
de suite comme aide dans un ménage. —
S'adresser chez Mme Huguenin-Girard ,
rue St-Pierrc 20. 29-3

Uno îfllino flllû connaissant la cuisine
UllC JCUllC UllC ot les travaux du mé-
nage cherche p lace de suite. — S'adresser
rue des Terreaux 6, au rez-de-chaussée.

41-3

llflB J6UH6 IGimilB cherche à faire des
ménages ou des heures. — S'adresser rue
du Grenier 33, au 2me élage. 19G83-2

A la même adresse, on se recommando
pour des tricotages et lingerie.

IlnP f lûinnisp l lA connaissant l'horloge-
UllC UClllUiùCllO rie et actuellement em

S
loyée do bureau , cherche place analogue
ans fabrique ou comptoir. Sérieuses ré-

férences à disposition. 196'i5-l
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

AnnrPTlf i  Un jeune homme ayant fait
ri JOpl b l lU.  les échappements cherche
placo comme apprenti remoutcur. —
S'adresser par écri t rue de la Sorre 35-A , à
M. Bavetta. 19(564-1

npmniQPlId connaissant à fond les qua-UCIIlUIÔCIfC tre |anpes e, |a comp,a.
bilitè en partie double, cherche place dans
bureau à la Chaux-de-Fonds. — Pour plus
amples renseignements , s'adresser sous
B. B. 19302 au bureau de l'Impartial.

10303

T\âm(\niù\\n Un bon démonlour-re-
UCUlUlllGUl . monteur demande à faire
des terminages grandes pièces cylindre.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 19607

Tniipnalio.ru Uno J eune femme forte
dUmUCUlClC.  et robuste demande des
journées pour laver ou écurer. —S 'adres-
ser rue du Collège 10, au 2»» élage, à
gauche. 19591-0

Un jeune homme Î̂ Ŝ Scomme commissionnaire et il s aiderai t
même aux travaux de la campagne , où il
aurait l'occasion d'apprendre la langue
française. — Adresser les offres , sous
chiures L. Z. i'Jti'Zli, au bureau de I'IM-
PAR TIAL. 191H6

Anhû W ûnn  On demande un bon ache-
AtllCÏCUl, veur-décotteur actif et
consciencieux. — S'adresser sous initiales
U. D. 43, au bureau de I'IMPARTIAL . 43-3

Commissionnaire. bra°vne eTa
hon

ené"S
garçon comme commissionnaire , nourri
chez ses patrons ; gage, 5 IV. par se-
maine. Inutile de se présenter sans preuves
de bonne conduite. 14-3

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL .

Çûl 'Vnnto ®n nenlanae ae suite une
ÙC1 i dlllC. bonne servante. — S'adresser
rue du Premier-Mars 12-B, au 2mo étage.

5-2

Pinî< îCfi]]C !û On demande une bonne
riulBûtUoC. finisseuse. — S'adresser ou
écrire ;i la Fabrique d'aiguilles L. Gomme,
rue Pasteur 8, à Besançon. 19800-4
fi pnT rniip On demande un bon millc-
U l d ï c U l . fciiillciir pour un coup de
main à l'atelier William Grandj ean , rue
du Puils 1. 19700-2

Metteur en boîtes. h °n Ŝ 6 en
boîlos , actif et consciencieux , sachant au
besoin remonter. — S'adr. sous initiales
It. 1). 19550 au bureau de I'IMPARTIAL .

19750-2

Qnp vanfo  (-)n demande pour do suile
Otl idl i lu .  une jeune fille robuste sa-
chant faire tous les travaux du ménage.
— S'adresser ruo Léopold-Robert 47, au
2me étage . 19749-2

Woniii u ipr Q M - Paul Navf) ey> ent,'°-lUCllUlùlCl o, preneur , àCharqucmout,
demande deux bons ouvriers menuisiers
pour portes et fenêtres. Bonne rétribution.
— S'adresser rue de la Demoiselle 99. au
3me étage. 19613-1

Versrtonr » est demandé pour le journal
ÏCi lu lu l  La Suisse. — S'adresser au
magasin de cigares, rue Léopold-Robert
19.

a 197C0-1

Commissionnaire. f i^ttXu.
sions entre les heures d'école une jeune
fille d'une honnête famille. — S'adresser
rue de Gibraltar 6, au premier étage.

A i l l l t ' û n i i  0n d0111"111113 un apprenti
flJ)JU Cllll. charron. — S'adresser à M.
Jean Meisler. charron, Fleurier. 19601-1

VflVfldPlIP Q 0n demande des voyageurs
ÏUj agCUlo. p0ur la vente de régula-
teurs, glaces, etc. Bonnes conditions.
— S'adresser à M. J. Weinberger & Gie ,
rue du Premier-Mars 12-A. 19680-1

RpniAnfp llP Ç O" demande des remon-
nclUUlilCUlO . tours pour petites pièces
cylindre et grandes pièces ancre . 19600-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f hflmhPP louer deux chambres , 1 une
Uliul l lu l  C. meublée et l'autre non meu-
blée, indépendante , à des demoiselles ou
messieurs. — S'adresser au magasin Koh-
ler, rue du Doubs 77, après 7 h. du soir.

8-3

PhîUtlhl'P ^ louer pour le 15 courant
Ul l f l l l IUi  C. une belle chambre meublée ,
exposée au soleil et indé pendante. — S'ad.
rue de la Demoiselle 43, au 1er étage, à
gauche. 15-3

rhfl lllh l'P ^ l°uor une halle chambre
UllulllUl C. non meublée. — S'adresser
rue dos Terreaux 6, au rez-de-chaussée.

44-3

R P II P phamhr p très 1,ien meublée et
UCUC UlalIlUlC tout à fai t indé pendante
est à louer à un monsieur de toute mo-
ralité. 19748-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ânnfl p fp in p ni  A loucr P°U1' 1O 2S avri;'il ĵj ttl lllUClll. un logement de 3 pièces,
cuisine, alcôve et dépendances , bien ex-
posé au soleil , au 2me élage. Gaz installé.
— S'ad resser à M. Léopold Boberl-Tissot ,
rue des Terreaux 14. 19755-2

i .rifjp mpïit A louer pour l0 ll iauvier
liUgCiiioiH. un beau logement de 2 pièces.
— S'adresser à M. Emile Jeanmaire, rue
de la Gharrièro 24. 19756-2

f hfl fïlhl 'PQ A 'ouer de suite 2 cham-
tlllaUlul 00. bres non meublées et indé-
pendantes. 19747-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f ll îl lïi ril'P A l°uor de suite une belle
UllalUUl C. chambre meublée à un ou
deux messieurs honnêtes. — S'adresser
rue du Progrès 97, au rez-de-chaussée.

19088-2

PhaiïlhrP A louer une chambre meu-
UlllUHUl C. bléo à des personnes tran-
quilles. — S'adresser rue de la Demoiselle
13, au rez-de-chaussée. 19757-2

Â lflllPP Pour St-Georges prochaine , un
lUUCl Beau logement de 3 pièces ,

alcôve , corridor et dépendances , au second
étage et bien exposé au soleil . — S'adr.
rue de la Promenade 19, au premier
étage. 18849-9*

A lnilPP Pour St-Georges 1899, 2me
,UUC1 étage Daniel Jean Richard 19,

8 pièces, 2 cuisines, grandes dépendances,
balcon, cour. — S'adresser même maison,
1er étage , à droite. i854û- '3*
M'idfl Qin avec logement attenant de deux
iilClgCLolii chamln es , corridor , cuisine et
dé pendances , est à louer pour St-Georges
1899. Gaz installé. Bonne situation pour
tout commerce. 18052-19*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhavyihPP A louer de suite à une ou
UllttlUUl C. deux demoiselles de toute
moralité une chambre meublée , indépen-
dante ol exposée au soleil. — S'adresser
rue du Four 4. 19607-1

Ph flmflPP A louer à un ou deux mes-
UllfllUU l C. sieurs de toute moralité une
belle chambre meublée , remise à neuf. —
S'adresser rue do Bel-Air 6-A. 19068-1

Phaillhrp A louer une belle chambre
1/uCtlUul C. meublée à personne sérieuse
et si possible travaillant dehors. — S'adr.
ruo du Temple-Allemand 99, au 3nie étage.

19011-1

Phamh PP A louer une grande chambre
Ui l t u U Uib .  à doux croisées , ainsi qu'une
belle grande cave. —- S'adresser rue de
l'Envers 16, au café de Tempérance.

19671-1

Phamh PP A 'ouer de suite une belle
V Ji l f t l I lUlC.  ebambro à deux fenètres , non
meublée , à des personnes de toute mora-
lité. Prix , 10 fr. par mois. — S'adresser
rue Philippe-Mathey 11, au 2me étage.

1ÎKJ70-1

Pliaill h l'P A louer de suite une cham-
Olldll iUl L. bre bien meublée , exposée
au soleil et indépendante , à des Messieurs
travaillant dehors. — S'adresser rue de
l'Industrie 22, au rez-de-chaussée. 19055-1

Deux personnes ûn liment
d'une chambre et une cuisine. — S'adr.
rue du Progrès 9-n. 19057-2

On demande à louer ±fS..
fore ou 2, dont une grande et une petite ,
situées sur la ruo Léopold-Robert et si
possible avec balcon. — Adresser les offres
sous chiffres A. Z. 19614 au bureau de
I'IMPARTIAL. 19011-1

On demande à louer nfénageMnre?
fants , un loiremcut de 3 ou 4 pièces. —
S'adr. chez M. Dubois, rue de la Cure 3.

19614

On demande à acheter borft-
sers n" 10 et 12, en parfait état; une
installation de café composée de tables
et chaises , ainsi que de belles lampes à
suspension. — S'adresser 38-3
SALLE DES VENTES, rue Jaquet-Droz 13.

A la mêmeadresse, on trouvera toujours
un grand choix de meubles neufs et
d'occasion .

On demande à acheter SfV^corps. — S'adresser rue de l'Industrie 22.
au rez-de-rbaussêe. 40-3

On demande à acheter SSSâ
état , un petit pup il le , ainsi qu 'un petit
traîneau et un lustre à gaz. — Adresser
les offres Case postale 809. 19666-1

On demande à acheter z f̂ a ™
solides , en bon état , ainsi que 100 chaises ,
24 tables en fer pour jardin. — S'adresser
à M. Jos. Wilckes, rue de la Demoiselle
83; 19672-1

On demande à acheter Kfô àg$
qu 'une li gne-droite avec excentrique. —
Adresser les offres avec prix à M. Robert
et Oie. Lœrrach (Bade). 19065-1

fj l înn p n  A vendre , à un prix raison-
UlIoôCo. nable , 1 glisse à brecettes usa-
gée, mais en bon clat , ainsi que deux
glisses à branca rds. — S'adresser rue du
Collège 16, à la forge. 27-3

CalèChe û enfant. callche^ourenfini
en bon état. — S'adresser Brasserie du
Boulevard. 19767-2

A VPÎlf lPP I,our cause de départ.
iCUUIC et à très bas prix des lits

comp lets , tableaux , tables, grandes glaces
coussins de canapés , chaises rembourrées
et autres , lapis de chambre , vases à fleurs,
étoiles neuves pour meubles , potagers ,
établis , etc., etc. — Rue de la Balance 10-B
2me étage. 19188-2

Â VPWlPP une ta')le carrée, remise
ï t l iUl u complètement à neuf , ainsi

qu 'un lavabo anglais, 1 matelas et 1 du-
vet , 1 malle de voyage , ainsi que deux
montres dont l'une pour dame.

S'adresser vue du Doubs 139, à l'Epi-
cerie. 18855-12*

Occasion unique ! .nŜ S-E:
jou (110 fr.), un lavabo à 2 places avec
glace psyché , 5 tiroirs , marbre , avec éta-
gère noyer mat et poli (140 fr.), un ameu-
blement de salon velours frappé olive,
bois noir , 7 pièces , pur crin animal, à
moitié pri x de sa valeur; une magnifique
bibliothè que. Tous ces meubles sont com-
me neufs . — Achat, Vente, Echange de
tous meubles. 19654-1
SALLE DES VENTES, rue Jaquet-Droz 13.
7j fbnnn A vendre d'occasion plu-
iuUlclo ,  sieurs bonnes zithers-concert
avec mécaniques, ainsi que plusieurs bons
violons. — S'adr. chez M. A. Bamseyer-
Beljean, rue du Temple-Allemand 75.

19642-1

OPPaçiflTl ï A vendre plusieurs beaux
Ul/vttoIUll I potagers avec et sans
bouilloire et accessoires neufs ; prix avan-
tageux. — S'adresser chez M. N. Bloch ,
épicier , rue du Marché 1, maison de l'Im-
primerie Gourvoisiep . 19415-1
aasSSS'*' P .flnai iJ Q dullarz, race pure ,
f g p s t i q ?  vaiiailo provenance directe ,
admirables chanteurs. Beau choix de
femelles même race. — S'adresser chez
M. Henri DUBOIS, rue du Manège 11,
niuison de la Crèche. 19194-1

A VPIlflPP maonififics secrétaires de-
ÏG11U10 p Uis ioo fr., lits soignés

Louis XV et a frontons , crin blanc ou noir
(250 fr.), belles et fortes chaises à tous
prix , magnifiques commodes massives et
polies , petits lavabos bien faits (22 fr.),
glaces au prix de fabrique , belles tables
rondes valant 40 fr. cédées à 30 fr., malles
pour domesti ques à 4 fr., coffres , valises ,
crin , édredons à bon marché , matelas
végétal (15 fr.) en crin 45 à 50 fr. — S'a
dresser à M. Jung, rue de la Charrière 19.

Â ïPTlflPP un )jeau Pai'<icssus d'hi-k l l l u l u ver, doublé chaudement ,
col velours , entièrement neuf. Taille
moyenne. Prix 30 fr. — S'adresser rue
du Temple-Allemand 111, au 2» B étage, à
gaucho. 19590-0

Â VPndPP Pom' cause de départ : l luge
ï Clilll P J. doux places (système Val-

lorbes), 2 paires do skys norvégiens. —
S'adresser rue do la Demoiselle 45, au 1"
étage. 19502-0

A VPTl dPP faute d'emploi , un excellent
IC11U1 C appareil photogra-

phique 9X 12, ayant très peu servi et
cédé à bas prix. — S'adresser rue do la
Charrière 19, au 1er étage , à gauche.

A VPfldpp ^
es machines et fraises

ÏCIIUI C à arrondir, tours à pi-
voter, etc, —Se recommande. G. Bahon,
rue de la Charrière 4. — Payement par
acomptes. 19619

A la même adresse, à vendre des jeunes
canaris du Ilarz.

A VPnflPP ^
es burins-fixes , des tours

ÏCIUII C aux vis , des roues , des
bagues pour guillocheurs, 1 établi à 4
places en bois dur , des tableaux, des par-
dessus , un complet noir neuf. — S'adres-
ser rue de la Ronde 22. 19633

A i/n nf l l 'û  à 1)as Pris' " t°urs aux vis
i Ulul e avec 9 meules , en bon élat ,

un grand tour avec chariot , pour 35 fr. le
tout ;  plus une perceuse pour cadrans. —
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 24, au
1er étage. 19634
Vnl n ill o A vendre par pièce ou en bloc
ÏUIttUlC . 40 jeunes poules, dont 15
pondant. Belle occasion pour les Fêtes.
— S'adr. à M. B.-J. Huguenin. rue de la
Demoiselle 4. 19363

Â FMÎnVl» un »PP»reH photogra-ibuui c phiqae peu usagé (9X12!
avec tous les accessoires et un obturateui
pour les instantanés de fr. 10, le tout cédé
pour fr. 50. — S'adresser à M. Ernesl
Wuillemin , à Villers-lo-Lac. 19781-3

A npnr lp o un Deau <*l>len moutonIOliUl C blanc. — S'adresser rue do JaSrrre 8, au Smc étage, à gauche. 19708 1

PPPfJfl ^a '
)elil commissionnaire aî t i iuu.  perd u samedi depuis la rue du

Bocher à la rae Fritz-Courvoisier un petit
paquet contenant fr. 34.90. — Le rapporter
contre récompense rue do l'Est 14 (Place
d'Armes), rez-de-chaussée, à gauche. 18-3
Ppn/j n samed i soir , dès minuit , dans lesI C1UU rues ,j u viUnga une montre or
de dame. — La personne qui l'a trouvéo ,
est priée de la rapporter , contro très forto
récompense, au bureau de I'IMPARTIA L.

39-3

P fj flP P depuis lundi un chien d'arrêt
^b111" noir et fou. — Prière à la per-
sonne qui en aurait pris soin de le rame-
ner , contre récompense, à M. Buhlmann ,
pharmacien , rue Léopold-Robert 7. 31-3

PpPdll uno a,,ian<-'C — La rapporte r,1 Dl UU contre bonne récompense , au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 19082-1*

PPPflll e" ville ou il la Raro ' lo 21 dé-I C l U U  ceni h re un parapluie soie de
dame. — Prière de le rapporter , contre
récompense , rue de la Demoiselle 73, au
1er étage , 19730-1

Appareils et taies ÉÉpIpes
PRODUITS CHIMIQUES pour la Photographie.

Poobet JaCodetlc.— -A jg» t»mvtp mMXm de la Compagnie Bastmann.
PELLICULES pour Kodaka et Bulls' Eye. 11910- '43

PLAQUES Lumière, Smith, Monkhoven, Gratte «t Jougla.
PAPIERS LUMIÈRE, VELOX , CALCIUM.

Bains do développement , de f ixage, de viro f ixage. — Produits toujours de première fraîcheur .

Dr A. BOUHQiyi§i9 pharmacien-chimiste
39, RUE LÉOPOLD ROBERT 89.

Hôtel ûe L'AIGLE
HIcrcreclK4 Janvier 1899

dès 8 h. du soir , 37-1

GRM SOIRÉE
Musicale et Artistique

du célèbrem. PeEHazsi, v*£,s£
avec le concours de

M O  11 f1 R ÇT K Q 1er prix du Conserva-
. OAuAO lAO, toire de Naples.

M, ""AltîiSi prêtera gracieusement son
concours .

Se recommande à ses amis et au public
FRANZ MISTTEI.

Société fédéra le de Gymnastique
SECTION D'HOMMES

GROUPE des TRAVAILLEURS

t nn Evfliininno recommenceront JEUDI
LUS Mtil tllCb 5 JANVIER, à 9 heures
du soir. n-70-c
42-3 Le Comité.

ESi0lflËifE§
PUBLIQUES

LE MERCREDI 4 JANVIER 1899,
dès 1 V» heure de l'après-midi, il
sera vendu A LA RUE 1»E L'HOTEL-
DE-VILLE 72 en ce lieu :

2 chevaux , 1 chien manteau ja une, 1
poulailler avec 10 poules , 1 char à bran-
card, 1 coupe-foin , 2 colliers de travail , 1
tas de fumier, ainsi qu'une chiffonnière
noyer. 

Les enchères auront lieu AU COMP-
TANT et conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. n-67-c

La Chaux-de-Fonds, le 3 Janv. 1899.
85-1 Office des Poursuites.

Maison d'exportation
demande fournisseurs de tire-nerfs pour
grandes quantités , — S'adresser poste res-
tante S. R. L. 3, PostamtBlumenstrasse ,
Berlin. 30-3

Be vastes lirai
à l'usage de MAGASINS dans
un immeuble placé au centre des affaires
et ayant une situation exceptionn elle , sont
à louer pour le courant de l'année
1900.— Adresser offres , sous initiales P,
R. V. 19377, au bureau de l'Impartial.

19377-0*

à louer de suite, avec ou sans logement.
— S'adresser au magasin de Papiers
peints, rue Jaquet-Droz 39. 13081-40*

LA BOUC HERÎ ESOCIÂLE
do LA. CHAUX-DE-FONDS

met au concours l'adjudication de ses

Cairs, Peaux et Graisses
production de 1899. (Environ 300 cuirs et
&00 peaux de veaux et de moulons.)

Adresser les offres pour ces articles ,
par écrit , franco , avec suscriplion : « Offre
pour cuirs », à M. Charles Rarbier ,
notaire, à la Chaux-de-Fonds, jus-
qu 'au 16 janvier 1899 au plus lard.

Le Comité de la Boucherie socia le.
H-3758-c 19101-3

La Colle Piiiss -Staiiffer
en tubes et en verres

récompensée de plusieurs médailles d'or
et d'argent , renommée depuis 10 am> et
reconnue le produit le meilleur pour re-
coller les objets brisés.

Dépôts à la Chaux-de-Fonds :
E. Perrochet Cls, Premier-Mars.
A. Courvoisier , imprimerie , Place Neuve.
J.-B. Stierlin , a Au Mercure ».
J. Thurnheer , rue du Puils 1.
B. Haifeli & C", Papeterie , Léopold-Ro-

bert.
Dépôt à Sonvillier :

Raoul Brandt, coiffeur. C911-l'i

Jj a famille de Madame Veuve Henri
Grandjean née Dubois exprime sa plus
vive reconnaissance pour tous les témoi-
gnages de sympathie reçus pendant CJS
jours de deuil et surtout pour l'intérêt af-
fectueux témoi gné à leur chère défunle
pendant sa longue maladie. 20-1

Nous venons remercier sincèrement
toutes les personnes qui de près et de
loin ont témoi gné leur sympathie pendant
la maladio et le décès do notre chère
épouse ot mère. 22-1

Arnold Wirz-Rossel et famille.

Madame Elise Emery et ses enfants ,
Madame Lucie Emery, Monsieur et Ma-
dame Charles Emery et famille , Madame
et Monsieur Gustave Magnin et famille ,
Madamo et Monsieur Arnold Bothcn et
famille , Monsieur Ed. Emery, Monsieur
et Madame Paul von Allmen et famille ,
Madame et Monsieur Joseph Sleinlechner
t famille , à Neuch âtel , Madame et Mon-
ieur Edouard Stoller et famille , Madame
t Monsieur Ch. Galame et famille , aux

Gra t tes. Monsieur Christian Ilamke et
famille, ainsi quo les familles Emery, au
canton de Vaud , Madame Dessautel , à
Paris , Dubois , Bauer , Landry, Richard ,
Kompt , Lauener , Grize et Jules von
Allmen, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte sensible qu'ils viennent de faire en
la personne de leur cher époux , fils, frère,
beau-frère , oncle, cousin , neveu et parent .
Monsieur Armand [EMERY

décédé Dimanche 1er janvier , à l '/« de
l'après-midi , dans sa 43me année, après
une longue et pénible maladie.

Chaux-de-Fonds, le 1er Janvier 1899.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Mercredi 4 courant,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire' : rue du Puits 20.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire part. 9-1

Les membres de l'Union chrétienne
de Jeunes Gens sont priés d'assister
mercredi \ courant , à 1 heure après midi ,
au convoi funèbre de Monsieur Armand
Emery, père de M. Eugène Emery, et
paront de M. Georges Magnin , leurs col-
lègues. 7-1 Le Comité.

Messieurs les membres du Syudicat
des ouvriers faiseurs de ressorts
sont priés d'assister mercredi 4 courante
à 1 heure après midi , au convoi funèbr ,
de Monsieur At'itvand liuicry, leur col-
lègue. 10-1 Le Comité.

Messieurs les membres de la Société
mutuelle des ouvriers faiseurs de
ressorts sont priés d'assiste r mercredi
4 courant , à 1 heure après midi , au con-
voi funèbre de Monsieur Armand Eme-
ry, leur collègue.
11-1 Le Comité.

Messieurs les membres de la Société
Vaudoisc de secours mutuels sont
priés d'assister mercredi 4 courant , à 1 h.
après midi .au convoi funèbre do Monsieur
Armand Emery, leur collègue.
32-1 Le Comilé.

Pourquoi pleurer, mes bien-aimés t
Mes souffrances sont passées ;
Je pars pour un monde mei lleur .
En priant pour votre bonheur.

Monsieur et Madame Jules Wuillfiv .
mier et leurs enfants Albert , Fanny, Em-
ma, Alcido , Laure, Marie , Edouard , Paul,
Emélie ; les familles Wuilleumier et Rifs ,
ontla douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la perle sensible
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère enfant , sœur, petite-flllew
nièce et cousine

C É C I L E
qui s'est endormie dans les bras du Sei-
gneur, mardi 3 courant, à 3 V» heures du
matin , dans sa lOme année , après une
courte et douloureuse maladie.

Les Eplatures, le 3 janvier 1899.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister aura lieu Jeudi 5 courant , à 1 a.
après midi.

Domicile mortuaire, Foulets-Eplature»
N" 42.

Départ à midi et quart.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 84-3

TrflllVP une alliance or 18 karats ,11UUIC lundi go courant. — La récla-
mer , contro frais d'insertion , ruo Jaquet-
Droz 25. au 2me étage , à droite. 197u8-l
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Horlogerie
soignée et garantie

pour dames et messieurs.
Voiito ATX olét«.il

OR ET ARGENT 19400-1

Léon Vurpillat
Ancienne maison E. Godât el Vurp illat

6, Rue du Premier-Mars 6.
************

E'-L'U I >3B

A. Quartier , Notaire
Rue Fritz-Courvoisier 7

A louer
pour tout de suite ou pour époque

& convenir:
Rue de rnôtel-de-Ville. Cave pour

entrepôt de pétrole ou autre. 19577-5
Pour St-Georges 1898:

Rue Fritz-Courvoisier 11. Deux beaux
appartements au 2me étage. Exposition
en plein soleil.

Rue de l'Industrie 26. Rez-de-chaus-
sée avec sous-sol pour atelier ou com-
merce de bois.

Rne de la Charrière 28. Appartement
de 3 ou 4 pièces, bien au soleil , avec
portion de jardin , L'appartement sera
remis à neuf.

Rue de l'Ilôtel-de-VIile 19. Appar-
tement do 2 ou 3 pièces, pouvan t être
facilement disposé pour atelier. Prix
très modique.

Â LOUER
pour le 23 Avril 1899
p , ro 77. Pignon de 4 belles chambres au

so;ei i p _ 520 fr. 19225-1
Paix 09. 2me étage de 4 pièces. — 620 fr.
Faix 69. Pignon de 2 chambres. — 395 fr.
Paix 69. » » — 415 fr.

D>rnoiselle 91. Rez-dc chaussée de 3
pièces. — 725 fr. 19226

Temple-Allemand 109. 2me étage de 2
chambres. — 435 fr. 19227

Boulevard de la Fontaine 24. Pignon
de 2 chambres et cuisine. — 300 fr.

19228

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant I
d'immeubles , ruo du Parc 75. I

Etude Ch. BARBIER , not.
19, HUE DE LA PAIX 19.

A louer
pour Saint-Georges 1899 :

Parc 54. Pi gnon do 2 pièces, pour mé-
nage tranquille. 19122-2

Progrès 4. 1er étage de 3 pièces. 19123
Progrès 4 a. 1er étage de 2 pièces. 19124

Bel-Air 9 s. Rez-de-chaussée d'une
pièce. 19425

Industrie 4. 8me étage de 3 pièces. 19126
Industrie 7. 1er étage de 8 pièces. 19427

Rocher 11. 3me étage de 3 pièces. 19428
Rocher 11. 4me étage de 2 pièces. 19129
Progrès 9 a. 1er étage de 3 pièces. 19-130
Progrès 6 a. Cave avec fournaise et

chaudière. Conviendrait pour tonnelier.
19431

??????»???++
CARTES de VISITE , imprimerieCourvoisier

A. Xi-A.

GERBE LITTÉRAIRE
30, Bue du Parc, 30

Location de livres à la
semaine , au mois ou à l' année. -

En lecture  les Dernières
Nouveautés.

Abonnements aux por-
tefeuilles circulants de
journaux illustrés français et alle -
mands. iaiSl-4

Grandi choix de cartes»
Grand choix de

Cartes postales et de Bonne Année

E. BOLLE-ILANDRY
MAGASIN DE

fi

Place de l'Hôtel-de-Ville 5, CHAUX-DE-FONDS
Assortiment complet dans tous les articles BIJOUTERIE OR, BIJOUTERI E ARGENT , BIJOUTERIE PLAQUÉ OR

— ^= Prix réduits ^= 189e.i
Envois à choix ? Téléphone ? Envois à choix

Pendant le mois de décembre, le magasin est ouvert tous les dimanches.

????????????^?????????????(??????????????????????^

Banque Populaire Suisse
- Saint-Imier -

Prêts garantis par cautionnement, nantissement ou
hypothèque. Encaissement et escompte d'effets sur la
Suisse et l'étranger. Acceptation de dépôts sur carnets
d'épargne et en comptes-courants. nW,, 2349-1
????????????????????????? ?[??????????????????????O

i Pfcaft'-msseie 3

IlOïïipïl f
I Rua Léonold Robert 39. |
| Dépôt'des g
g - Spéciali tés - g

S U I V A N T E S : 11911-02' J
S Pilules Pink I
i Tisane des Schakers f l
g Vin de Via! g
«• Warner'sSafe Cnro ®
g Thé Chainbarrî g
• Pastilles Géraodeî *j»
© Lait stérilisé S
& des A M'ES BERNOISES g|

g Lait condensé fle Cham g
I Farine d'avoine RDORR S
| Cognac Ferru gineux douiez §

Occasion unipe
3 beaux tableaux authentiques de

Courbet et 0 tableaux du rata, repré-
sentant le a Moulin de la Mort» (avant
l'incendie). ICO fr. les deux , sont a ven
dre chez M. F. Robert , architecte-entre
preneur, rue du Farc 45. 19201-1

lglMW»W ¦¦¦II. ¦ ¦¦ ¦¦¦ ¦—Mf^M»^^

Pipes Porte-cigares
Liquidation

du

MAGASIN DE CIGARES
4, rue de la Demoiselle 4.

Articles pour fumeurs et priseurs. —
Maroquinerie. PORT KABA1S. 18897-5

Le magasin avec logement est à louer.

Les Pâtes EN VOBUE
Mouilles am œufs

Vermicelles aux œufs
UanaranlH, rm-ticUen et petites Pâ-
te» pour soupes, de la fabrique d'Af-
folfera s/A , tout eu vente en mareh»*»
dises fraîches , chez u-603*A. Winterfeld ,

Perret-Savoie , 12669-32"
François Schmidiger,
N. Filu ch ,
F. Redard,
Ch» Falbriard.

BOULANGERIE
A remettre de suite , pour cas imprévu,

une bonne boulangerie , épicerie-mercerie
et charcuterie , dans un quartier populeux
et sans concurrence ; forte clientèle est
assurée. — S'adresser sous initiales B. Z.
1388 Poste restante, Yverdon. 19549-1

Charcuterie-Comestibles
A l'occasion des fêtes de Noël et Nouvel-An t

Volaille de Bresse
Poulets, Poulardes, Canards

BEAUX LIÈVRES
JAMBONS DU PAYS

Conserves assorties
Fruits secs et Mandarines

19440-1 Se recommande,
P. Missel-Kunze.

Aimant) Alto illustrés. — Librairie
mm&kACES A GOURYULàlliU.

? COMMERCE DE BIERE ?

43, Rue Daniel-JeanRichard 43
J'ai l'honneur d'annoncer à ma nombreuse clientèle et au public en général, qu'à

Sartir du 1" Janvier 1899, j'ai remis à M. Charles GISIGF.K, mon fidèle employé
epuis 7 ans, mon commerce de Bière en bouteilles.

Je m'occuperai exclusivement, à partir du 1" janvier , de la Fabrication dos
Eaux gazeuses et des Sirops, ainsi que du placement de la Bière en fûts de la
Brasserie par actions Feldschlossclien à Itlieinrclilcn.

En quittant ma nombreuse clientèle de Bière au dé.ail , je me fai s un devoir ici
de la remercier de la confiance qu'elle n'a cessé de me témoigner et la prie ne bien
vouloir la reporter sur mon successeur. 19772-1 Edgard WlXLEIt

? COMMEWDÈ BIERE ?
C?Jm SMèT JL^® 4»r ï ®:I_i£|«MH_*

54, Rue de l'Hôtel-de-Ville 54
Me référant à la circul aire d'autre part , j'ai le plaisir d'annoncer au public de la

Chaux-de-Fonds et des environs, qu'à partir du 1" Janvier 1899, j 'ai repri s pour mon
compte le commerce de

JB2 J €3:H*«3 esa. JSSoiua/tt^^. f les
de mon patron M. Edgard WIXI.ER. Je continuerai à servir les bières renommées
de la Brasserie par actions EcldscliloNschcn à Itheiufeldt n. en litres , bouteilles
et demi-bouteilles , que je livrerai aux prix du jour franco domicile à parlir de 10 bou-
teilles. Je me recommande à la bonne et nombreuse clientèle de M. Wuler ainsi  qu'an
public en général et espère qu 'ils voudront bien me co 1 i mior leur confiance , pouvant
les assurer d'avance d'un service prompt et exempt de toute réclamation.

Charles GISTf.flR.

Boucherie-Oharcuterie J. SCHMIDI âER
RUE DE LA BALANCE 12

VEAU à 05 «t 60 c. feS SAÏIVOOTTX
|l)/^D n "̂̂ i fin n L fondu, à 75 et. le demi kilo
i *_JM%*_^ à »U Cl. io demi-kg.

MOU ION JAMBON X ^t
Bien assorti en PORC fumé et salé. Tous les mercredis et samedis, choix de
Tous les mardis el samedis, BOUDIN LAPINS FRAIS. 17417-176

Choucroute. Se recommande.

A l'occasion des Fêtes de Noël et Nouvel-An
je vends à des prix »*éduits toules les

garanties réelles, vieillies en bouteilles.
Vins fins : Madère, Marsala, HIalaga, Porto, Sherry, etc.
Beçu , pour le débiter ouvert,. un excellent Vin d'Asti de la meilleure marque,

à 1 fr. 20 le litre.
Que l'on se hâte, car il y en aura seulement pendant les fêtes à ce prix-là.

m B .-MB. fe^JK^KJUJLWJEiJLEV
Rne dn Marché 2, LÀ CHAUX-DE-FONDS

10472-51 vis-à-vis de l'Imprimerie Conrvofsler.

PLACE DU MARCHÉ 2 PLACE DU MARCHÉ 2
"Vieint d*«-x"i*X"v©x'

A LA NOUVELLE FRUITIERS
Fromagerie MOOiJW Wï Laiterie

EMMENTHAL „
FROMAGES IFIiT, GEAS et SALÉS, à

OU «5» le demi-kilo #$S €&•

HECTOGRAFHS
La PATE RECTOGR IPIIIQI G RICHARD donne la mixlmum de Copia». —

TJs",e minime. — Quilit * RupMonre perfe iinnnée. 6186-7
Vm.»e t. « U »  t H. BAIUVII. — A. C«u« i uûiler. — A. -E. Matin*- y.

. sa.*f "t gai"»'! <=% T^/T <**> f3 «P^T*Trl «PU

NOUVELLE FEUITIË RE, nie du Marché 2 (maison Stlerlfa)
BRU 811113 de TA»IJ B exquis, pore crèmi

HElIRHil CENTBIVUUfl extra
Les deux quilité» tont »»as rivales et joura»1 'erae»t fraî ches. 5850 9}



I 

Tables et Services faS8,
Guéridons dep. 4.90 à Ï5 fr.
Statues. Faïences. Lampes.
Corbeilles à ouvrages

et Travailleuses.
Jardinières. — Cache-pots.

Plat s décoratifs.
Spécialité d'Articles pour Cadeaux.

S*" Maroquinerie "̂ ®
Choix immense. Pris avantageux.

Voyez les devantures

an Grand Bazar da
Panier Fleuri

 ̂Poup_Papents 1
Famille à Lueerue prendrait en |

pension jeuue fille ou g-arçon j fl
pour apprendre l'allemand. Bonnes S
références. Ecoles supérieures.

Offres sous V. V. 3, au bureau I
de I MPARTIAL .

Brasserie du Square
CE SOIR et jours suivants

dés 8 heures ,

G'af REPRÉSENTATION
donnée par la célèbre Troupe

TORH et ALMA
Mister TOSI et Mistrcss ALMA , clowns

musicaux . (Costumes féeriques et 20
instruments). Seuls artistes dans ce
genre. 296JF" Ensemble humoristique.

Misler FRED, clown comique. —
Chapellerie volante. 21-2

ENTRÉE LIBRE

BOOKTBIER
I Au DÉPÔT tic *J« Guipures d'Art »
â Mme VAGL.IO »
c- o.
CD Reçu dernièrement un Joli choix de ev

"** Rideaux , Couvre-lits, Nappes à —
o> th6 , Chemins lie «aille avec dentel- M
S leu Renaissances. Echarpes, Mou- co

, choir», Cravates, Applications H?
I et Tabliers fantaisie. 19705-1 3

+ Cours de Samaritains +
Le Comité de la Croix-Bouge se dispose

à faire donner un Cours théorique
et des Cours pratiques de Sa-
maritains pour dames et messieurs.
Les Cours s'ouvriront en janvier. 18094-1

Prière do s'inscrire, avant le 31 décem-
bre , chez MM. P. Monnier , pharmacien ,
et Edouard Clerc, directeur des Ecoles.

Brasserie de la Serra
Tous les MERCREDIS soir

dès 7 «/, heures 8089-88*

à la Mode de Caen.

FONDU ES à toute henre.

BILLARD
Se recommande, G. Laubseher.

M i i "  ¦ - i —  —

Librairie A. Courvoisier
LA CHAUX -DE-FONDS

En vente :

Indicateur commerciaf
industriel et agricole

du JURA-BERNOIS
1 volume relié, 4 fr.

JOURNAL HEBDOMADAIRE DU VITAL1SME
ABONNEMENT : 5 FRANCS PAR AU

Envoyé FRANCO el G R A T U I T E M E N T  pendant deux mois à toute demande adressée : ¦ S
I DOTËL DE LA MÉDECINE: NOUVELLE, lO, rue de Lisbonne, PARIS M »

Le Vitalisme guérit toujours les maladies chroniques. — Soulagement immédiat. — Arrêt 1|
¦ instantané de toute douleur. — Phtisie. — Goutte. — Rhumatismes. — Ataxie. — Neurasthénie. H

Brasserie de la Serre
rue de la Serre 12,

Mardi 3 Janvier 1899
dès 8 heures du soir,

§rand §oncert
VOCAL & INSTRUMENTAL

donné par la SWT renommée Troupe

• VES0VI0 ®
(deux dames et deux messieurs). Soprano,
Mezzo-Soprano ot Comi que , Mandoline ,

Guitarre et Piano.
Pour la première fols à Chaux-de-Fonds!

ENTRÉE LIBRE 19732-1

Le plus gran d choix de foulards que
l'on puisse trouver et à tous prix , chez

J.-B. RUCKLIN -FEIILMANN
CHEMISIER

7, Place de l'Hôtel-de-Ville , 7
2, Ruo de la Balance, S. 18748-2

+ Broches et Epingles *
de la •$• bleue. — S' adresser ii M. Léon
RAGIN li, tue  de la Charrière V'î A.

18832-6

N'essayez pas
si vous toussez, autre chose que les

BONBONS DES VOSGES
Aux jrt*k Infaillibles

Bourgeons f \hs'\ contre
de if̂ rWVTraÉïSi Rhumes

Sapins Rn "™ Toux
des ^^N^'r^rar Catarrhes

Vosges AVv fr Bronchites

Exiger la for- 'S(t§|ï» me ci-dessus
Goût agréable. — liu vente partent.

Seuls Fabricants : 18181-11
BRUGGER et PASCHE, Genève, Eaux-Vives.

Grande Brasserie

® BOULEVARD ®
Sylvestre, 1", 2 et 3 Janvier 1899

dès 3 h. après-midi

Excellent Orchestre LES QUATUORS DE GENÈVE
Grande et belle salle , Parquet ciré

Vestiaire établi
Pendant les fêtes :

Restauration à toute heure, Vin 1er choix
SALVATOIt de la Brasserie Ulri ch frères

Se recommande 19752-1
Le Tenancier Louis MISEREZ

WfdkS*' *̂ ' °A.lrVALLER
fp^^ LA CHAUX-DE-FONDS

A VPTIf lp O 1 tri;s non *our à guillo-
ÏOllUl C cher el 1 très bonne ligne

droite, — Pour tous renseignements
s'adresser à M. Buchel , représentant de
commerce , rue de l'Envers 18. 19416 1

iiFéMEwr
A vendre environ 40 toises de foin pre-

mière qualité , chez M. Jacob Ryser, au
Valanvron près la Chaux-de-Fonds.

19729-1

Panorama artistip international
à côté de l'Hôtel Central. 1261-6

RUE LÉOPOLDROBERT58
Ou 26 Décembre au 1er Janvier

-«a CHRISTIANIA
Voyage intéressant à travers la Norvège

Un fabricant suisse de premier ordre
donnerait en

DÉPÔT
un assortiment riche en 4-3

Lingeries pour Dames
La valeur du dép ôt peut varier entre

fr. 8,000.— et fr. 10.000 —, d'après les
circonstances. Il ne faut pas de caution ,
mais on ferait un contrat On admet seu-
lement des personnes possédant déjà
depuis 5 ans au moins un magasin au
centre de la ville de la Chaux-de-Fonds.
N'imp orte dans quels articles pour dames.
— Prière de s'adresser sous chiffres E, &
D. 4, au bureau de I'IMPARTIAL .

OOSJfSS de DHUSE
et de MAINTIEN

de 18377-5

M. Paul MISSEL-EUHZE
LOCAL :

Brasserie LAUBSCHER, rue de la Serre 12
Le Second Cours commencera pro -

chainement. Les succès obtenus jusqu 'à
ce jour sont la meilleure garantie d ap-
prendre les danses les plus nouvelles.
Leçons particulières. Leçons pour Sociétés.

Prix avantageux . On parle Allemand.
Pour renseignements , s'adresser au Ma-

gasin de Comestibles , rue du Marché 4.

Boucherie-Charcuterie
A. ZIMMEI WIace DuBois

Tous les Mardis 15797-8

DBOXJZDITXT
Saucisses au foie a l lemand?

Saucisses de Vienne

- CHOUCROUTE-
Se recommande, A. Zimmer.

RETELLES
ammmÊ ^^mmaa â

Grand choix de Bretelles
Spécialité d'articles PCd""h /vt la na i fû
très solides, depuis «* V II. ld JJttll V.

chez 18859-8

J.-B. RUCKLIN-FEHLMANN
Chemisier

Place de l'Hotel-Ville 7, r.de la Balance 2

Papiers Peints
et imitation de vitraux

- Cire à parquets -
Viottl &~ Statuer

Rae Jaquet-Droz 39 9420 - 57*

ATELIER POUR L'ÉLECTRICITÉ

¦ EW^iii lU âWW ^i™ SSaloa
ELECTRICIEN

28, nvxe de l'Envers 23

J'ai l'honneur d'informer mes amis, connaissances et le public en général que j 'ai
ouvert un atelier pour l'électricité , RUE DE L'ENVERS 28.

Par un travail prompt et soigné , j 'espère mériter la confiance que je sollicite.
Ed. KOSEiYG-ZWEIFEL.

Téléphones privés. — Sonneries électriques. — Porte-voix. — Flot-
teurs d'eau électriques. — Avertisseurs pour le feu . — Contacts de
sûreté. — Paratonnerres. — Allumeurs de gaz. — Installation complète
de lumière, etc., etc. 13-12

Entretien et réparations de toutes les installations. Plans et devis sur demande.
Travail m-onint. soigné et garanti. Prix modérés. Téléphone.

Ancien gérant de la Maison WAGNER et GERSTLEY
I a fondé à

LONDRES, Hatton Garûen 7
sous la raison sociale

Reictienberg & Cio
une

M. ItElCHENBERG sera en Suisse la première semaine de Janvier pour ses
achats. — Payement comptant. 6-2

I 

Épicerie- Gonestibles B
Rue du Parc 1

Grand choix de Conserves, I
Vins depuis 30 et. le litre .

Vermouth — Cognac
Rhum — HIalaga

depui s 1 franc le litre.
Pruneaux , Cerises , Poires , Prunes I

évaporées , Fromage fin gras, I
spécialité pour fondues.

A 1 occasion des fêles , reçu un im- I
mense choix de Boites fantaisie, I
Fondants , Chocolat , etc.

| 19441-3 Se recommande,
| ALICE ROT. I

Demandez a voire Epicier le

THÉ STEIHMANN «25Ë1 g
__»_____ Genève S

bo vend en paquets de ¦
30 gr. 100 gr. 250 gr, 500 gr.

[àfr .  0,20; 0.60; 1,50; 3,—
I gag~ B*£Mcl»ii « et bon marche -g»

BRASSERIE!. ROBERT
Ce 2oir MARDI, dès 8 heures,

Dernier CONCERT
donné par l'Orchestre 23-1

D'ALESSANDRO
Ci© <3-©33.©'t7-0

(Sept exécutants distingués).

Arrêt du Tram
GRANDE BRASSERIE de la LYRE

rue du Collège 23.
Téléphone Téléphone

Aujourd'hui MARDI dès 8 heures
Pour clôturer le Nouvel-An 1

Brillant CONCERT
donné par le

Quatuor FLORENTIN
Adieux des célèbres Artistes "CES

Derniers jours de

Miss Elisabeth
ENTRER LIBRE 24-1

Mise ayioncoiirs
La Commune de la Chaux-de-Fonds,

met au concours l'élaboration des
plans et devis pour la construction
d'un nouveau collège. Le concours
est limité à MM. les architectes du canton
qui recevront le programme sur leur de-
mande adressée a la Direction des Tra-
vaux puhlics. Les proj ets seront reçus à
la Direction des Travaux puhlics jusqu 'au
31 Janvier 1899.
19706-8 Conseil communal.

MARIAGE
Un veuf sans enfants, âgé de 38 ans.

désire faire la connaissance d'une demoi-
selle de 30 à 35 ans de toute moralité ;
discrétion absolue. — S'adresser par écrit
sous M. O. It. 26, au bureau de I'J MI 'AJI -
TIAL. 2C-2

A Vûtirlr io . une petite voiture d'en-
I C U U I C  Tant, peu usagée, ainsi

qu'une chaise. — S'adresser le matin de
10 h. à midi, rue du Premier-Ma rs 14 B.

I Fourrures
j Manchons en lièvre , Thibet ,

loulie , mongolie.
! manchons pour fillelles.

U Tours de cou en plumes et
Thibet.

I Toques, Pelisses, Cols
Pèlerines.

Toujours un grand choix de
H Chapeaux garnis el non gar-
¦ nis. 1651-8
S Capotes pour Dames.
I Chapeaux soie garnis depuis

fr. 2.S5.

Au BAZA NUCHATLOI |
Escompte 3 %•

Oooooooooooo
F.ZalM,éuiteur

La Chaux-de-Fonds

Vient de paraître
Histoire de la Suisse au XIX e siècle

par A. GAVARD
illustrée de 24 grandes compositions par
A. Anker, P. Robert, Ed. Kai-
ser, Th. Rocholl, et de 250 gravures
documentaires. Préface do M. A. La-
chenal, conseiller fédéral . Un splcndide
volume in-4», relié avec luxe, 17 fr. SO.

Facilité de règlement par versements
mensuels de 3 fr. 1&M1-2

OOOCX)OOOQOQO

r 1 ——_^______ 

devrait être "bu à la place du café colonial, non seulement par les femmes, enfants et malades, mais par toutes les personnes soucieuses de la
B1ftT conservation de leur santé.




